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Sur les Affaires Critiques & Politi: 


FEA 'EvroPE eſt dans une ſi gran- 
de incerti tude ſur Viſſue de la 
Guerre, dont la Succeſſion de 
Aa Maiſon d' Autriche eſt l'objet, 
que les Genies les plus verſez. dans la 
Politique ne favent qu'en conjecturer. 
Les eſprits ſont agitez de toutes parts, 
les cœurs ſont diverſement partagez, & 
chacun en penſe comme il eſt affecté. 
Tout le monde parle, & perſonne ne 
rend raiſon de ce qu'il dit. Le préjugé, 
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3 Horacle conſult 

la partialité, Fenvie ., la haine, la ven- 
geance, & d'autres paſſions enfantent la 
pla part des Diſcours & des Ecrits publics, 
Jamais la Renommee- ne fut chargèe de 
tant de variations. On ne doit donc pas 
etre ſurpris que les Peuples ne ſachent 5 a 
quoi ſe, fixer ſur les Affaires du tems, 
puiſque les Souverains ſont eux-memes 
inquiets ſur leurs ſucces. Leurs Conſeils, 
quelque eclairez qu ils ſoient, wetant f 
rien mains que dEcilifs „in eſt pas ELON« 
nant qu'ils ſoient incertains de leur fort. 
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L'embarras ou ils fe trouvent des intri- 8 
guent, ils cherchent à en ſortir: mais * 
Pifſus en eſt ſi cachèe, qu' ils prennent le 5 
parti de conſulter POracle; que Pinquiete 1 
Deeſſe de la Diſcorde leur a dècouvert. 85 
C'eft done à cet Oracle de Malheureuſe * 


Edition qu'ils s'adreſſent, pour en ap- | 
prendre ce qu ils ne peuvent ſavoir d ail 4* 
leurs. . 
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LEMPEREUR DES ROMAINS 
A L' ORACLE. 


F Aut-1] que ambition & le prẽjugẽ me yo 
ferment les yeux ſur le triſte ſort que 8 


Jeprouve ? Les malheurs de mes Ancè- 
tres ne ſont . ils done pas capables de me 
decouvrir la ſource de mes infortunes ? 
a | oũi 3 | 


par les Souverains: F 
61, j'ai tort Pavoir pretendu trouver du 
repos hors de mon Element. L Empire eff 
mon centre, je ne devois point men 
6carter. Les Princes qui le compoſent, 
font afſez puiſfans & aſſez equitables pour 
faire valoir mes droits, ſi je les leur avois 
confiez. Les conſeils me manquent , & 
fi l'on m'en donne, ils ne ſont que mau- 
vais, puiſqu' ils ont de fi fatales iſſues. Je 
fuis Empereur, il eſt vrai, mais Empe- 
reur ſans terre. Mon Patrimoine Bavarois 
eſt livre au feu, au ſac, & au pillage; 
mes Sujets ſont ruinez', & perifſent de 
miſere. Malheur a ceux qui ont ouvert 
les veines qui ont inonde P Allemagne de 
HE de ſang innocent! 

* ſens bien aujourd'hui que Jaurois 
mieux fait de ne me pas preter a ceux 
qui m'ont fait aſpirer à la Couronne Im- 
periale. S'il en fut jamais de fer; Ceſt 
celle que je porte. Mais ſoit que je n aye 
pas ſi mal fait de faccepter, ne devois je 
pas m'en tenir la, congedier mes Auxi- 
haires comme me la ſouvent propoſe ma 
Partie adverſe, & remettre mes interets 
aux Puiſſances d' Allemagne, & a celle 
qui pouvoient concourir a mon agrandiſ. 
ſement , de qui je n'attens aujourd'hui 
que ma deſtruction ? Eſt il encore tems? 
d ſage Oracle dont je recherche les avis. 
Helas! je crains qu'il ne ſoit trop tard. 
Ag Mes 


6 D'Oracte confulrs - 


Mes Troupes ſont ruinces, mes Peuples 
ſont miierables , mes Alliez walgre leurs 
forces ſont deconcertez, ou du moins me 
paroiſſent tre ;.ils fuient en preſence de 
mes ennemis, comme les troupeaux de- 


vant les loups. Me voila à la merci de 


Tinvincible Reine d' Hongrie. Sera-t- elle 
aſſez genereuſe pour epargner les triſtes 
reſtes de mes heritages ? Je ſai bien, 
qu'elle a Pame noble, mais je n'ignore 
Pas que la Vengeance eſt douce. Qui peut 
preſumer qu'elle la ſacrifiera a ſa gran · 
deur d' ame 2 c'eſt. ma faute de n avoir 
pas mis à profit les Evenemens. Jai vd 
Echoiier tous les projets qui ont été faits 
les uns ſur les autres. Celui de la conquète 
de ! Autriche & de la Boheme m'a flaté. 
Je me ſuis endormi ſur les lauriers de mes 
Alliez, & ſur les roſesdont ils jonchoient 
mes pas. Et pendant ce fatal ſommeil, 


qu'on entretenoit par de ſuneſtes pavots, 


mes conquetes m'ont EtE enlevees plus 
rapidement que je ne les ai faites. Mes 
Etats ont eu le meme ſort; ; & a mon ré- 
veil, j'ai va que je n'etois Archidug 
d'Autriche , Roi de Boheme , Duc de 
Brabant, & meme Duc de Baviere , qu'en 
ſonge; Ia Couronne Imperiale que je me 
ſentois encore fur la tete, ne in'a paru 
qu'un bonnet de nuit propre a entrete- 


nir le ſommeil Ietargigue. qui m'a ſaiſi⸗ 


Jen 


* 


pur tes Souverains. 
Fen pouvois ſortir heureuſement, ff; as 
vois voulu prendre les remedes excitans 
qu'on m'a offerts. Mais Opium qu'on 
me prẽſentoit d' autre part, les contre- 
balangoit avec tant de ſuperiorite , que: 
je maſſoupiſſois de plus en plus, & juſ⸗ 
qu'à etre ſourd au bruit du canon, quy 
bruiſſoit à mes oreilles, & qui-menagoit 
ma perſonne & mes heritages. Jai ſervi 
de pretexte a Pambition d'une Puiſſance, 
qui de la fagon dont elle en a agi, a paru 
n'a voir d'autre fin que la deſtruction des 
Forces de Allemagne par elles · mèmes. 
L'abaiſſement de la Maiſon d Autriche, la- 
diviſion de ſes Etats étoient bien ſors 
principal but. Mais ſa-conduite- non cha- 
lante ne prouve-telle pas qu elle vouloit> 
faire d'une pierre deux coups, je veux 
dire ruiner cette Maiſon en ruinant à la- 
fois: les Forces des Princes de Empire, 
&. 3 * ſes ob come: 


idee par uy foibleſſe len autres , que 
par ſes propres forces. Je ne doute pas 
qu'elle ne perſiſte dans ce Syſteme 1 & 
que ſi je conſens qu elle prenne les motens- 
d'en achever execution, je ne ſois la: 
victime de ſon: heureuſe ou ſiniſtre iſſue; 
Sb elle Echout je fuis à la merci de mes. 
F 4 ennemis, 
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ennemis, & peut etre meme de! Empire, 


qui en ce cas pourroit bien prendre parti 


contre moi. Si elle réüſſit, je n' aurai que 
quelques Contrees ruinees , qui fourmront 
4 peine à la ſubſiſtance de ma. Maiſon. 
Tai beau prendre conſeil de toutes parts, 
ceux qu'on me donne ne ſont pas capa- 
bles de calmer mon inquietude. Les Puiſ- 


ſances Maritimes me menacent, I'Empire | 
geſt dẽclarẽ indifferent, la Reine d' Hon | 
grie me ſerre de pres , ſes Armees ! mon- | 


dent de nouveau mes Etats, je n'y al 
plus de retraite, & je n'en puis trouver 
que dans les Villes Imperiales,itelles veu- 
lent bien m'ouvrir leurs portes. Il eſt vrat 


que la France releve mes eſperances „& 
que Eſpagne m'exhorte à tenir ferme 


juſqu'à la fin. Mais ne dois- je pas crain- 
dre que ces Puiſſances ne conſultent plus 


leurs interets que les miens, & qu'elles 
naient des vies: 1mpenetrables. On me 


promet du pain, Paſite, & des honneurs, 


fi Von ne retiflic pas. Mais quoi ? Suis- je 
donc deſtinè à donner aux Peuples un 
ſpectacle de miſere en ma perſonne? 


TIrai. je arroſer de mes larmes les Appar- 
temens, les Maiſonnettes, & ſi on veut 
les: Hotels & les Palais que mon pere & 


mon oncle on fait retentir de leurs ge- 

miſſemens ? Ils m' ont trop bien appris 

combien cher leur a coutè cette triſte 
1 nee, 


bia les Sonverains. © 
fituation , pour que je ne profitepas de 
leur legons pathẽtiques. Quel parti done 
prendre ? cette incertitude m' agite cruel- 
tement. Je te prie, Oracle benin, de: 
m'en retirer par quelque avis qui decide: 


* 


de mon ſort. 
A LE MPER EUR. 


E paſſeè te devoit faire craindre Pa- 

venir. Tu as refuſe de congedier tes 
Auxiltaires. Une bonne partie de Alle. 
magne a été ruinee. par ton inflexibilite 5; 
Fautre partie eſt en danger de ſubir le: 
meme ſort, fi tu ne renonce au nnuvais; 
parti que tu as pris. Le tems preſſe. En- 
core un peu, & tu verras Echdiier les; 
projets qui t'ont ſg charmer. La tem- 
pete devient de jour en jour plus vio- 
lente, de nouveaux Ecuells s' offrent à tout 
moment à tes yeux. Prens en main le 
gouvernail de ton Vaiſſeau, & ramene- 

le au port d'où il eſt, parti. L' empire eſt 
ta patrie, ſes membres te tendent les 


bras, jette · t'y ſans balancer. Je ne vois 


point d' autre reſſource pour toi. Ne rains 
pas qu'ils te laiſſent à la diſcretion de la 
Princeſſe que tu as crit pouvoir reduire- 


I, 
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10 Oracle confulls _ 
tes deſirs. La fermetẽ qu'elle a fait voir 
ne devoit pas te rebuter. Elle auroit molli, 
fi tu avois étẽ le maitre de flechir. Ren- 
tre dans ton centre, tu y trouveras la fin 
de tes inquietudes , pourvit que tu te 
 Hvres ſelon que le tems l'exige, à la diſs | 
ereciondu Vainqueur. Remets-luila Cou- 
ronne de Boheme, que la force & la ſur- 
priſe t'ont miſe ſur 1a tete-: offre · lui la 
diſpolition de la Couronne Impèriale 
que tu mas pas voula tenir de lui, mal- 
gre le droit qu'il a de contribuer à te la 
donner; & tu trouveras dans cette con- 
duite le dedommagement avantageux de 
tes peines & de tes malheurs. Souviens toĩ 
furtout d'en tarir la ſouree, en t'attachant & 
ta Patrie. Un membre qui ſe-detache de 
corps ne peut que ſe corrompre & ſe 
dẽtruire; la vie du corps ſe conſerve 
fain; tandis qu'il lui eſt uni. Ne t'expoſe 
pas à errer dans le monde, puiſque tu 
ſais que ton pere a men cette vie avec 
un deſagrement infini. Le Soleil deſſèche 
avec horreur la terre humectẽe a ton o- 
eaſion par une ſi grande quantite de ſang; | 
cede, cede, pour ceſſer d'en faire repan- 
dre. C'eſt ainſi que tu diſſiperas la cauſe ſe- | 
erette de tes inquiẽtudes. C'eſt le conſeil 
que je te donne, & e' eſt le ſeul bon quipuiſſe 
retre donn. Si tu en ſuis quelque autre, 
de quelque part qu'il vienne, tu ſentiras 
= augmenter 8 


Dia les Souverains, I 
augmenter ton agitation. Vis en paix 
dans le ſein de — & tiche Got. 
tenir par douceur, ce que la force n'a pũ 
te procurer. Tu peux arreter la hache, 
avant qu'elle ſoit portée a la racine de 
Tarbre. LEH 3 


LA REINE D'HONGRIE 
ern 


Uelque victorieuſes que ſoient les 
armes que j'ai priſes juſtement con- 


tre tant de puiſſans Ennemis qui m' ont 
attaquè, je ſuis pourtant toujours diſ- 


2s. Wis 5, LY . * 


des propoſitions raiſonnables. Mes efforrs 

ont eu juſqu'ici d'heureux ſucces , & 
ependant je ſuis inquiete fur ceux qu il 
me faut faire encore, ſi la Paix ne ter- 
mine bientòt cette Guerre. Ce n' eſt 
point qu'elle ſoit juſte de ma part, nl 
que je manque de fermetéè pour la con- 
tinuer, ni que mes fideles Sujets ſe laſ- 
ent de prendre ma défenſe, ni que mes 
SAlliez manquent aux engagemens qu'iis 
ont pris de me fecourir. Non, ce ne 


FFT ⁵ u Se 


ont pas la les ſujets des reflexions attriſ- 
2 Mantes que je fais tous jes jours. Je ne 
e penſe qu'avec amertume , a la necel- 
s Ft on mont miſe mes Ennemis dexpo- 


fer 


— 


Wpoſce à les éeouter quand ils me feront 


12 Doracle "conſults 
ſer-mes Etats, ceux de PEmpire, & de 
mes Ennemis memes aux ravages qui ſel | 
Font ine vitablement dans les Pays qui ſon: | 
le Theatre de la Guerre. Je proteſte n'a- | 
voir d'autre motif qu'une juſte .detenſe, WF 
& la conſervation de Theritage de mes 
Peres. Peut · on douter qu'il me ſoit da le. N 
[1 
1 
I 


gitimement, apres que Empire & tous 
les Princes de l'Europe m'en ont gatanti la 
polleſſion ? ſi quelques Puiſſances fe eroy 
oient lezees par la Pragmatique Sandtion, 


qui diſpoſoit en ma faveur & indiviſible. l 
ment, de tous les Etats que mon Pere 5 
poſſedoit paiſiblement 1 pourquoi Font- Tt 
elles garantie? Pourquoi n'avoir pas cri n. 
a l'injuſtice, & proteſts de nullice 2 OW p. 
tems! © mœurs J quelle infidelite . aux 4. 
Traitez ſolemnels faits en face du Cie m 
& de la Terre] il eſt vrai que le Due de 5 


Baviere ſe croyant fonds ſur def teſta di; 
ments de nulle valeur pour de ſo des.ral 8 
Jons, s'eſt crũ fondẽ à s'oppefer aux dif di. 
| poſitions de mon augufte Pere. Mais ne for 
devoit· il pas cder aux preuves autenti br 
ques qu'on lui a exhibées de ſon mauvaik 
droit 2 bien loin dela „il a fait des Li 

gues & des Alliances: avec des Prince 


que ambition ſoulevoit contre moi, i Jo. - 
&elt prete ayeuglement 2 à leur paſſion fait 
_ - dans Veſperance d'avoir par les armes ct 4 P, 
p que lui refuſoit la juſtice des Loix. L Em er. 


* 


pan les Souverains. 13 
pire craignant de ſe faire des ennemis 
au dedans & au dehors, n'a ofe prote- 
ger mon droit, qu'il avoit {1 autentique- 
ment Etabli. La France, apres avoir re- 
connu & garanti , apres avoir regu le 
preſent qu'on lui a fait de la Lorraine en 
vue de execution du Traite , a d'abord 
trouve le pretexte ſpecieux d'un engage- 
ment precedent, qu'elle avoit pris avec 
la Maiſon - de Bavière. Mais avoit-elle 
oublie cet engagement poſtiche,, lorſ-· 
qu'elle en a prisavecfeu PEmpereur mon 
Pere ? C'eſt une conduite inconcevable. 
Je ſai bien que j'ai cẽdè de mes Domai- 
nes au Roi de Sardaigne & au Roi de 
Pruſſe, & que cette ceſſion donne lieu 
de dire que j'ai donnè moi meme la pre- 
miere une vilaine attente a l'indiviſion 
de ma Succeſſion. Eh] pouvois. je m' en 
diſpenſer, voyant une partie des Puiſſan- 
ces de Europe liguee contre moi, tan- 
dis que le reſte m'abandonnoit a mes 
ſeules forces, ou plutòt aux triſtes de- 
bris des Armées de mon Pere, delabrees 
par les guerres qu'il yenoit de ſoutenir 
contre la France & les Ottomans ? Pau- 
rois donc infailliblement ſuccombè ſoas. 
les efforts de mes Ennemis, s ils en avoĩent 
fait de proportionnez A leurs forces, & 
a Venvie qu'ils avoient de me dépouil- 
ler. Ils atiroient encore été a tems d'y 
Rs, B  _reuſffir, 


14 BO conſults 


reuſſir , fi les Puiſſances Maritimes ne 


s'Etoient pas Eveillees du ſommeil qui 

les avoit ſaiſies. Ces fideles Allices m'ont 
donne des ſecours ſi eſicaces, ſoit en em- 
pechant I Alliance du Roi de Sardaigne 
avec mes Ennemis, ſoit en detachant le 
Rot de Pruſſe de celle qu'il avoit faite 


avec eux, ſoit enfin par l'argent & les 


Troupes qu'elles ont employe pour ré- 


tablir mes affaires. Je n'ignore pas quil 


eſt heureux pour moi que leurs interets 
ſe ſoient trouvez combinez avec les miens. 
Qu'importe! je leur ſuis toujours rede- 
vable de ma fortune & de ma gloire. J'eſ- 
pere qu'ils m'aideront à y mettre le ſceau 


glorieux qui Etonnera la Poſterite. Ces 
avantages, tous grands qu'ils ſont, ne 
laiſſent pas de combattre mon caractè - 
re pacifique & bienfaiſant. Mon princi- 


pal Ennemi me paroit plus digne de pi- 
tie que d'envie. Je ſouhaitterois que ſes 
reflexions pacifiques interrompiſſent le 


cours rapide de mes victoires, pour fal- 
re diſparoitre les diſpoſitions prochaines 
à une guerre generale , dont machere Pa- 


trie ſera infailliblement le malheureux 


theatre. Voila , 6 ſage Oracle ! Punique 
mais affreux ſujet de mon inquietude , 


& je ne vols qu'un ſeul moyen de la cal- 


mer. C'eſt que les Princes de I'Empire 


ne different plus a prendre les armes , 


pour 


— 3 2 ww amy Ayo 
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par les Souverains. 15 
pour obliger toutes les Troupes Etrangeres 
arepaſſerle Rhin. 3 la politique du 
Corps Germanique Pexige je ſuis nean- 
moins dans Pincertitude s'ils'y dẽtermine- 
ra. Raſſure-moi ſur ce point; & après avoir 
orne de branches d'Olives les Trones de 
Europe, je repoſerai tranquillement ſur 
mes Lauriers, tandis que je conduirat 
mes Peuples haraſſez malgre moi, par 
des chemins jonchez de mirthes & de 
roſes. 1 l 


LD ORACLE 


ALA REINE D'HONGRIE. 


Alme ton inquietude, Grande Reine, 
ee que tu crains n'arrivera pas. Les 
Deſtins ſe chargent de te conſerver tes 
Etats, & de les rendre floriſſans. La po- 
litique de tes Ennemis a Echoue contre 
ta fermetẽ. Ils ont voulu jouer au plus 
fin, & ils ſe trouvent maintenant fort 
Eloignez de leur but. Leur Syſtème de. 
voit faire trembler l'Europe. Peu de Po · 
litiques Font connu; & Von n' en conno- 
tra bien le danger, qu'après que le calme 
aura ſuccede à la tempete. Ne penſe pas 
que Empire ferme les yeux ſur les maux 
qui le menacent; il connoit fa force, 
il eſt trop ſage pour ne pas les prevenir. 
Sz 


6 L Oracle confults 
Ton n a. te reconnu legitime 
de toute I Europe , lorſqu il ta &te deſ- 


tine. Il ne Teſt Pas moins aujourd'hut 


que la Succeſſion t'en eſt ouverte par 


la mort de ton Pere. Si le ſang qui ſe rẽpand 
a ton occaſion te touche, accorde lui ta 


pitie 3 & cependant nourris-en ta fer- 


meté, 'de peur qu'elle ne molliſſe à ton 
defavar tage. Suis les conſeils de tes Amis, 


mets leurs ſecours a profit, tandis qu'ils 


ſont intéreſſez a ten fournir; d'autres 
Interets pourroient inſenſiblement rallen- 


tir leur ardeur. Quelque effrenèe que pa- 
roiſſe l'incendiaire Bellonne, ne t'aviſe 


pas de ſouffler ſon flambeau. Sa fureur 
a. allumé pour t'éclairer ſur les pas de 


la victoire. Marche, cours, vole dans le 


chemin qu'elle te trace. Tes Ennemis 
ouvriront les yeux trop tard, & ils ne 
les ouvriront que pour admirer ta gloi- 
re. Tu auras celle de procurer une ſo- 


lide Paix a Europe. L' Que, qui va 


ſe rctablir entre les Puiſſances, favort- 
ſera le deſir qu'elſes ont de rendre leurs 


Penples heureux. La Paix ne germe & 


ne ſe cultive jamais mieux que dans les 


champs arroſez du ſang des Guerriers. 


Ton auguſte Maiſon reprendra une face 
auſſi gorieuſe que ei- devant. L'Empire 


ne tardera pas à y rentrer ; & les Deſ- 
tins qui en ont fait le berceau de ſa gloi- | 


re, 


AW 51 A ene 
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no. 


bu les Souverains. 17 
re, ont decide d'y creuſer ſon tombeau, 
apres qu'elle en aura été le theatre pen- 
dant pluſieurs fieckes. Tes deſcendans 
$'Eleveront au ſupreme degre de puiſſan · 


q ee, on tes Predeceſſeurs n ont pd attein- 
teindre. Les Deſtins y conduiront eux- 
A memes , fans que Mars ofe gen meler. 
: Suis ce Dieu, tandis qu'il te guide fi bien; 


„il cEpuiſe pour toi ſes faveurs, qui ſont 
les ſemences de la gloire ou doit s 'clever 
ea Poſterite, | 


- — Gre WORSE > 


a ILE GRAND DUC 
4 DE TOSCANE. 
111 CLE; 


1 15 Ai lieu ꝙ etre content de mon ſort, & 

| je ſuis neanmoins agité Jinquictude 
tur celui de mes anciens Sujets, je crains 
qu'ils n'eprouvent les calamitez qu'en- 
traine la guerre. Mais que faire ? Faut · il 
done que je cede mon Patrimoine, pour 
fatisfaire a un TraitEauquel ma Patrie n'a 
point ſatisfait elle mẽme? Frangenti ſidem 
frangatur idem. C'eſt une maxime autori - 
ſee des Hommes & des Dieux, que quand 
une des Parties contractantes manque a ſa 
parole, autre eſt entiẽrement degag e 
a la ſienne. J'ai cede la Lorraine a u:e 
od — 82 Puiſſance, 


* 
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Puiſſance, a condition qu elle garantiroĩt 
de tout ſon pouvoir les Domaines deſti- 
nez a la Reine mon Epouſe. Cette Puiſ- 
jance, loin de les garentir, agit de tou- 
te; ſes forces en faveur d'un Prince qui 
sen porte PHeritier. Eſt-il juſte que je 
paie une choſe qui ne m'a pas Ete livree? 
Fen appelle au Ciel & à la Terre. Qui 
ſouftriroic patiemment une injuſtice ſi 
criante ? Il faut que le ſang de Lorraine 
fe demente , ou que je rentre dans mon 
Patrimone. Les moyens en ſont difficiles , 
net vral + P;ifNus de mon deſſein & de 
mon droit eſt fort incertaine , jaurai a 
faire a Partie. Mais qu importe Si la 
Fortune ſeconde baudace, elle aidera en- 
core mieux le bon droit. Cependant j je ne 
ſors point de mon incertitude, quoique 
mes Amis ſemblent la terminer , par Þ eſ⸗ 
perance qu'ils me donnent de venir a bout 
d'un ſi juſte deſſein. Ils ont des forces, p 
qui jointes a celles de la Reine pourroient 
bien me. facilitzr l execution de mon pro- 
jet. Mais elle ſeroit bien ſure, {i certai: 
nes Puiſſances de “ Empire, oubliant quel- 
que tems leur politique pour ne faire at- 
tention qu'à l' quite, me pretoient leurs 
armes officieuſes pour appuyer mon droit: 


Qu'en penſe. tu, judicieux Oracle 2 Ta 


decition peut ele ſeule me N 
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AU GRAN D- DUC. 


DE TOSCANE. 


1. en eſt FR la doe du Poſſeſſeur ; ; 
comme de la loi du plus fort; c'eſt 
toujours le meilleur parti. On perd ordi- 
nairement ce que l'on donne; & dans 
tout Echange , il faut toujours prendre en 
donnant. To. peux compter que ta Partie 
tiendra bien ce qu'elle tient, & que tes 
Amis y penſeront plus d'un jour avant 
d'entreprenare de te remonter ſur ta be- 
te. Une guerre generale qui ſeroit néceſ- 
{:ire à PexEcution de ton deſſein, tout 
des plus juſtes, eſt un monſtre horrible, 
don: idee fait friſſonner tautes les Pail. 
ſances. Tous les Peuples ſans exception 
ſont accablez ; ] indoſtrie & le commer- 
ce langaiſenOpar tout 3 tdut Je monde 
cherche une Paix qui termine les calanyi- 

tez publiques; & ſi ces ae | 
changent, je regarde ta Lorraine comme 

engloutie danseſtomac dela France; qui 
la digereraa fon profit. Mais comme cette 
Puſance eſt feconde en expediens , elle 
trouyera celui de te dédommager graſſe - 
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Royaume vaut bien un Duche. Celui de 


Boheme te feroit figurer noblement dans 
Empire & dans | Europe. Previens par 
la certains accidens , joints à de certai- 
nes circonſtances qui peuvent arriver. 


 L'Exemple recent que tu en as ſous les 


yeux, doit te faire grater Poreille. Puiſ- 
que tu as la joiiifſance de la Piece de drap, 
tiche de te rendre proprietaire de la li- 
fiere; & pour que ton dedommagement 
ſoit plus avantageux, qu'on I'&tende juſ- 
ques ſur ton brave Frere, dont les ſervi- 
ces doivent t'etre precieux. Le Grand- 
Duche de Toſcane n'eſt pas un trop gros 
morceau pour un ſi grand cœur. Sa feli 
eitẽ ſera parfaite, quand il ſera devenu 
ton Beau frere. Viſe à ce blanc, & tu 
tireras juſte. | 


LE ROI DE PRUSSE 
A:LORACLE 


Ai debuts ſur le grand Theatre de 
Europe, en mettant au jour mon ge- 
me politique & mon humeur guerriere 
Jaitrouve Poccaſion de faire une Alliance 


favorable à mes deſſeins cachez, en af - 


fectant de favoriſer ceux de mes Alliez; 
Je n'ai pas balance a la mettre à profit. 
C'eſt une des grandes maximes de * 
; a 


par les SOuverains. 21 
de regner, je les ai trop bien appriſes 
pour en negliger aucune. Eh quoi] parce 
que mes Predeceſſeurs wavoient pas eu 
la force de rentrer dans leurs Domaines 
en Silẽſie, leur foibleſſe a- t· elle preſerit 
mon droit? C'eſt une erreur. On prend 
Jegitimement fon bien par- tout ou on le 
trouve, dès qu'on a aſſez de force & de 
courage pour le prendre. Ni Pun ni au» 
tre ne m' ont manque. Lesevenemens en 
ſont des preuves. Pai conquis la Silèſie 
apres pluſieurs combats ; & quoiqu'1] n'y 
ett que la plus conſiderable partie de l'in- 
ferieure qui m'appartint, je nai pas laiſſe 
de me faifir auſſi de la haute, tant pour 
me dedommager des frais de la guerre, 
qu de 1 uſufruzr de ce beau Domaine dont 

ma Maiſon à gte fruſtree longues années, 
gue pour compenſer: Fabandon que j'ai 

t de Bergues & de Juliers au Prince de 
Sultsbach, ſelon le deſir de la France & 
d'autres Puiſſances. Me blamera t on d's- 
tre entrẽ comme Ennemi en Sileſie, tan- 
dis que je proteſtoit a la Reine d'Hon- 
grie, que je perfiſtoit dans la garantie 
que mon pere lui en avoit faite? On a 
tort, on a tort. Je n'ai eu d'autre deſſein, - 
que de menager cette Princeſſe, en lui 
Epargnant bien des chagrins que Joi au- 
roient cauſe mes demarches contre la 


vlclie., avant qu'elle la perdit; car il eſt 
certain 
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22 L' Oracle con ſulté 55 
certain qu'on ſouffre plus dans le mal 
qu'on craint, que dans celui qu on eprou- 
ve. Les menaces font plus ſenſibles que 
les coups, & cauſent une inquietude auf 
longue que le delai qu'on apporte a les 
donner. Je n'ai rien a me reprocher ſur 


cet article, non plus que ſur celui d'avoir 


abandonne mes Alliez. Quant a ce der- 
nier, on doit me louer de ma moderation: 


j'ai ſcù me horner a ce qui m'apparte- 


noit, & des que jen ai EtE en poſſeſſion, 
j'ai dit adieu panier vendanges font faites. 
Je n'etois pas d' avis de ſacrifier mes 
Troupes aux interets & à la gloire de 
certaine Puiſſanre que je redoutois, ni 
de ruiner mes Peuples pour agrandir mes 


Alliez. Quel parti avois je donc a pren- | 
dre, que celui que j'ai pris? Cette Al. 


liance m'a livre à bien des réflexions, qui 
s' encontrebattoĩent Je penſois d'une part, 
que ſi PEmpereur Etoit une fois paiſible 
Poſſeſſeur de la Boheme , il pourroit bien 
y reEtinir encore ma chere Siléſie. D'un 
autre côté, j'avois a craindre qui ſi la 
Succeſſion de la Maiſon d' Autriche de- 
meuroit entiere a la Reine d' Hongrie, 


cette Princeſſe ne ft en etat de me faire 


rendre gorge. Je ne ſavois enfin comment 
m'y prendre pour ne pas heurter la forte 
Puiſſance qui primoit dans V Alliance. Les 
deſſeins qui me roulent dans la tte exi- 

| geolent 


ſi t 


par les Souverains. 23 
geolent que je la menageaſſe, pour Pem- 
pecher de me barrer. Quelque verſe-que 
je fois dans la Politique, ce grand Art ne 
me fourniſſoit guères de moyens pour 
Eviter à la ſois tous ces Ecueils. Cepen 

dant, malgre ces embarras, j ai pris le 
parti le plus ſar , dans l' eſperance que le 
tems mettra ordre au reſte. Mais mes in- 
quietudes n'ont pas pris fin, elles ne ſont 
qu'aſſoupies, je les ſens de tems en tems 
ſe reveiller. C'eſt de toi, Oracle officieux, 
que Jattens un remede pour les detruire, 

ou du moins pour leur impoſer ſilence. 
Ceſt encore a toi que je m'adreſſe, pour 
apprendre qu'elle contenance je dois faire 
dans la criſe on ſe trouve Europe. Mon 
humeur martiale ſe reyeille, s'anime, 
lorſque je jette les yeux ſur toutes ces 
nombreuſes Armees qui inondent 'Em- 
pire. La reprimerai- je cette humeur 
guerriere, ou lui donnerai je l'eſſor? 
Parle , decide, & tire moi d'incertitude. 


: #* SLentD RLant D ont D Ware D 
TTW 
AU ROI DE PRUSSE. 
* # es ſi ſubtil & ſi fin, que je ne ſai 
comment te repondre. Mais attrape, 
ſi tu peux. Il faut ſe tenir où l on. eſt bien; 


& {i Fon a envie de prendre an pant 


24 T' Oracle conſultt : 
faut toujours embraſſer celui du plus fort. 
L'Oiſeau à la main vaut mieux que la 
Grue en Pair. Celui qui a des forces ſans 
en avoir beſoin, doit les mEnager. Une 
petite Armee decide ſouvent a lex: 
tremite les plus grandes Affaires, que 
des Armees formidables n' ont pũ termi- 
ner au commencement. Je ne te donnerai 
point des avis ſur le paſſe, ils te ſerojent 
fort inutiles. Tu as entrepris, tu as rèuſſi, 
tant mieux pour toi. L'occaſion Etoit 
trop belle pour qu'un auſſi habile po- 
litique que tu les, manquat ſon coup. 
uand aux deſſeins qui te roulent dans 
la tete , je les ignore. Mais quels qu'tls 
puiſſent etre , quelque part qu'ils ſoient 
tournez, au Nord, au Midi, à POrient 
ou a TOccident, aie toujours la precau- 
tion de ne rien entreprendre au dehors, | 
que tu n'aies pourvu à la ſurete du de- 
dans. Secondement, n'attaque aucun 
plus fort que toi ou par ſoi- mëme ou 
par ſes Amis. En troiſiẽme lied, ne te 
fie jamais a un Ennemi reconcihe. Ce 
ſont les trois ſolides fondemens ſur leſ-| 
quels tu dois établir toutes tes entrepri- 
ſes ; & s il t' en manque un, n'entreprends 
rien, que de rendre tes Peuples heu- 
reux, & de remplacer les grolſes em- 
mes que tu as tirèes des coffres que ton 
Pere prevoyant avoit remplis. Fai men- 
| ti 
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par- tes. Souverains. 25 
tir ceux qui prophètiſent que tes Peu- 
ples qui habitent les rives du Rhin & 
de la Meuſe , boiront quelque jour les 
_ de ces fleuves rougies du ſang que 

u y feras couler. La Paix ne conduit 
— moins a I Heroiſme que la Guerre. 
Les Peuples accompagnent plus volon- 
tiers de leurs acclamations un Char de 
triomphe dor, que celui qui eſt teint 
de ſang. Cette verite eſt renfermee dans 
ce Vers qui ſortent de ma tète, pour 
ſe faire entendre par ma bouche de tous 
les Princes de la Terre, 


83 gratus populis non tinctus . 
currus. | 
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LELEC TEUR DE SAXE, 


ROI DE POLOGNE, 
A LORACLE 


'Uon eſt à plaindre „ lorſqu'on 2 

tant de ménagemens a garder ! Je 

ſuis ti fatigue des peines & des ſoins que 
je me donne pour me concilier les eſprits 
& les cœurs des Peuples de mon Royau- 
me. Si mes Etats de Saxe m' en donnoient 
autant, je ne pourrois y tenir. II faut 
que je mẽnage la Ruſſie, qui infl ue aj ec 
allez 


26 TL'Oracle conſulte 
aſſez de credit dans la Diete de mon 
Royaume, pour pouvoir mettre ma Cou- 


ronne aprẽs moi, ſur la tète de mon Fils. 


Fai des Voiſins en Allemagne avec qui 
Jai des meſures a prendre, pour évicer 
des diſcuſſions qui pourroient troubler la 
paix dans mes Etats hereditaires ; & de- 
puis la mort de Charles VI. quels me- 
nagemens ne ma t. il pas falu garder avec 
la France, PEſpagne & la Pruſſe, avec 
qui j'ai fait une Alliance que j'ai rom- 
pue avec plaiſir, des que le Roi de Pruſ- 
ſe m'en a fourni le pretexte? Je ne ſai 
par quel caprice je m'y ecols engage, 
mais je ſai bien qu'une ſage politique 
m'en a retirẽ. Que pouvois. je penſer de 
la nonchalence des Frangois en Boheme , 
en Autriche & en Baviere ? On eit dit 
qu'ils n'y Etolent entrez que pour Etre 
ſpectateurs benevoles de la ruine des 
Troupes Allemandes. Il étoit tems de 
nous apercevoir de leurs deſſeins , pour 
conſerver des forces capables de preve- 
nir l'opreſſion de notre Patrie. Auſſi n'at- 
je pas balance a acceder au Traite de 
Breſlau a Pinvitation de mon Voiſin , 
qui, apres avoir ſatisfait ſes interets 
particuliers , a ſagement pourvu aux in- 
' terets du Corps Germanique. Telle eſt 
la raiſon de notre changement ſubit, 
dont la Poſterize ſeroit Etonnee , ſi elle 

Z :gnoroit. 
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par les Souverains. 27 
P;ignoroit, Que ſeroit devenu le juſte ti- 
tre de formidable, qui apartient ſi legiti- 
mement au Corps Germanique, ſi nous 
avions ſacrifiè nos Troupes a l' ambition 
d'une Puiſſance etrangere , qui s' embar- 
raſſoit fort peu de fraper , pourvu que 
nous nous frapaſſions entre nous ? Elle 
auroit vd bientot la ruine de nos Ar- 
mees. Eh ! qui nous auroit mis alors 2 
Tabri de ſes coups ? N'aurions-nous pas 
ſubi ſa loi ſans pouvoir regimber? Ho! 
ho ! les plus courtes folies ſont des ef- 
fets de la ſageſſe. On doit croire qu e le 
cas Etoit bien preſſant, puiſque j'ai pris 
ſi vite -mon parti. Mes prẽtendus inte- 
rets ſur la Succeſſion de la Maiſon d' Au- 
triche dont on m'avoit faſcine les yeux, 
ne m'ont point arrete. Si jy en ai , ils 
ne ſont pas perdus; mais Pai mieux ai- 
me les ſuſpendre, que de — la de- 
marche que j'avois faite a la legere. Si 
mes Troupes & celles de mon Voiſin 
etolent encore dans PArmee de PEmpe- 
reur, elles aurolent le ſort de celles de 
ce Monarque. Elles auroient été égale- 
ment delabrees ſous les yeux des Fran. 
cols , qui aux aproches des Autrichiens , 
s'eloignent des Imperiaux. On les a bat- 
tus & rebattus, ſans que ces Auxiliaires 
ſe ſojent preſentez pour parer le moin- 
dre de leurs coups. . 
| C2 Fa 


28 L' Oracle conſults. 
reed eee 1.) 209412004 OPERON 
LD O R AC L E 


AL'ELECTEUR DE SAXE. 


B Eaucoup d'or te conciliera mieux le 
cœur & les voix de tes Sujets Royaux, 
que tous les mEnagemens dont tu pour- 
rois uſer; & la plus grande Puiſſance du 
Monde a moins de credit chez eux, que 
ce metal. Regle la deſſus les avantages 
de ta Poſterite, La plupart des Alliances 
ſe font les yeux fermez , & ſe detrui- 
ſent quand on les ouvre. Le clair-voyant 
agit plus ſurement que [aveugle. Lorſ- 
que les petits & les foibles ont un gareau 
à partager avec les Grands, ils doivent 
craindre de n'en point titer, Ce n'eſt 
rien d'apercevoir le feu qui prend au 
coin d'une maiſon , ſi l'on ne ſe preſſe 
de [Eteindre. Ceux qui ont interet a y 
courir , doivent y travailler, au lieu de t. 
$'amaſer a conliderer ſes ravages. He | 
bien, puiſque tu vols le precipice qu'on 
creuſolt ſous tes pieds, il t'eſt facile a tol 
& aux autres de 1'eviter. Felicite tol du 
parti que tu as pris a propos. S'il ne ra 
rien procure, tu n'y as rien perdu; & ſi 
meme tu calcules juſte, tu ſentiras que tu 


Y as 5 gagne, en conſervant ce qu'il Ven 
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par les Souverains. 29 
auroit coute. Ceux qui ſans etre forts & 
fins $8 aſſocient avec des lions & des 
renards , ne peuvent qu*etre trompez 
ou ecraſez. e 
Ee SSN Cees Sos hu 2c 
L'ELECTEUR DE MAYENCE, 
A ORACLE. 
E joiiiroisagreablementde la premiere 
Dignite du Corps de I'Empire, ſi les 
oins ou elle me jette me cauſoient moins 
d'inquietude. Mon Predeceſſeur a travaille 
en vain a Ja retinion de PEmpereur avec 
la Reine d Hongrie, comment oſerai- je 
eſperer d'y réèüſſir? Mais la place que je 
tiens, m'engage à me prèter à un accom- 
modement {i necefſaire a l'Allemagne, & 
je ne puis m'en diſpenſer, quoique je 
ſache bien que ma mediationſera infruc- 
tueuſe. Les Parties belligerantes ſont ſi 
acharnees les unes contre les autres, cer- 
taines Puiſſances les irritent ſi fort en 
vie de leurs interces, la dependance ol 
elles ſont de leurs Auxiliaires leur fait 
ſuivre leur direction avec tant d'a veuꝑle- 
ment, qu'il eſt inutile de leur propoſer 
quelque choſe qui ne vienne de leur part. 
Cependant ma Patrie eſt ſur le p int de 
devenir le malheureux Theatre de la 


Guerre, le flambeau capable de Pembra- 


C 3 fer 


30 L' Oracle conſultè 
ler s' allume inſenſiblement, je vois Vepee 
a moitiè tirẽe du fourreau. Que faire pour 
changer les diſpoſitions fi funeſtes? crie- 
rai- je aux armes au milieu de la Diete? he- 
las ! m'ecoutera-t-elle en faveur de la reii- 
nion des eſprits qui la compoſent, tandis 
que tant d'interets connus & cache la di- 
viſent? Je ne puis done que m'ex poſer à la 


ſent tous qu'à conſerver ou qu'a augmen- 


Eccleſiaſtiques ſont expoſez aux degats 
de deux puiſſantes Armees. Nous voyons 
bien, mes ſacrez Confreres, & moi, les 
moyens ſurs de detourner Vorage qui me- 
nace nos Peuples; mais les autres Prin- 
ces de PEmpire molliſſent, lorſqu'on leur 
propoſe de le conjurer. Qui peut done 
les raſſurer contre la crainte ou ils doivent 


les nõtres auront ẽprouvè le fer & le feu? 
Quoi! Empire ne devoit- il pas prevoir 
depuis long tems, que s'il ne. terminoit 
point la querelle qu'a excitée la Succeſ- 
ſion de la Maiſon d' Autriche, le feu qui 
s'allumoit dans un coin de l'Allemagne 

en ravageroit infailliblement tout le reſte? 
On s'ßy eſt parfaitement pris pour ruiner 
le vaillant Corps Germanique, en le fai- 
fant derruire par lui-meme. Il n'y a que 
ce ſeul expedient pour I'enerver. Mes 
inquiétudes 


haine des uns ou des autres. Ils ne pen. 


ter leurs Etats, tandis que les Domaines 


etre de voir ravager leur pays, après que 


> G : 


re 
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par les Souverains. 3.1 
inquictades ne ſont. que trop inondees. 
Conſole moi, je te prie, grand Oracle; 
& aprens- moi fi les E venemens doivent 
a ma crainte = & reaſonably | 


A L ORA CL. E. 
= 
EELECTEUR DE MAYENCE. 


I ton Predeceſſeur avoir 6&6 auſſi 26! e 
que toi pour ta Patrie, elle ne verroit 


pas le danger ſi prochain deſa ruine. Ton 


zele eſt plein de ferveur, parce que tu 
commence a regner; & le ſien Etoit re- 
froidi, parce qu'il finiſſoit fa carriere. 
Raſfure tol neanmoins , la Diete com- 
mence à voir clair ſur les malheurs de 


Allemagne. Le mal n'eſt pas encore ſi 


grand, qu'il n'y ait du remede; & tu vas 
le voir app! 1 dune maniere efficace. 


Aue D Pease N e er k N 
LELET I DE TREVES 
A ORACLE: 


TE ne dis mot, la derniere Guerre m'a 
appri+ a me taire. Trop heureux d'etre 
entre dans mon Palais Electoral, qui ſent 


encore le e qu'y ont fait les chevaux 


de 
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de PArmee Francoiſe ! Les ruines de 
Traerbach, les maſures de ma Capitale, 
les boulevards elevez a Clauſen, ſeront 
long tems des monumens de ma trop gran» 
de facilite a parler. Le ſilence n'a jamais 
cauſe de repentir. Je ſuis trop expoſe a 


chant. Je nai point de reſſource, des 
que Pauguſte Corps dont je ſuis Membre , 
n'agira pas de concert pour ſes interets. 
Cependant, s'il prenoit ce parti, qui oſe- 
roit troubler la Paix de l'Europe? Pour- 
rois tu m'apprendre, ©6 fage Oracle, ſi 
les troubles qui Pagitent aujourd hui ſe- 
ront bientot appaiſez ? Je ſuis dans des 
tranſes continuelles ſur mon pauvre pays, 
qui ſe trouve maintenant entre deux 
epais nuages, qui, s'ils venoient a ſe 
rencontrer , 
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©» vis mal dernierement le tems de 
parler, & tu prens aujourd'hui mal 
a propos celui de te taire. Parle, gronde, 
tonne , 


la gueule du loup pour ſuivre mon pen 


formeroient infailliblement 
une rempete capable de le ravager de 
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par les Souverains. 33 
tonne, & ne crains rien. Le Corps Ger- 
manique ſe laſſe de la vermine qui le ron- 
ge; les ongles de ſes doigs ſeront bientat 
- If rougies de ſon fang, [i IEau Marine ne 
en dẽlivre. Au reſte, le vent de Mer 
diſſipera les nuages que tu crains. 
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[ p nature 'me parle en faveur de 


G7, nacar mon frere, l'amour da la 
Patrie me ſollicite contre les interers du 
ſang. Quelle perplexité! Fai parle a tems, 
il a meme failli à m'en couter cher; & ſi 
mes conſeils euſſent été ſuivis, ma Mai - 
fon a preſent ruinee ſeroit floriſſante, 
ma Patrie auroit ẽté moins long. tems ra- 

vagée par des Armees Etrangeres , com · 
bien de ſang n'auroit-on pas Epargne ! 
Le Ciel fait a quelles incertitudes j'ai etE 
livre , des que Jai va la premiere demar- 
che des Auxiliaires de mon frere. Ah que 
que je Vai bien compris d'abord, que 
leurs deſſeins n'etoĩent conformes ni a 
Tears promeſſes, ni au pretexte ſpecleux 
que nos interers leur ont fourni ! Toute 
Europe me rendra juſtice; car quelque 
ſoin qu'on ait pris de lui cacher la re» 


pugnance que j'ai temoigne pour la con- 
tinuation 
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34 © POracle conſultè 
tinuation de la Guerre, elle n'a pas laiſſe 
d'en avoir connoiſſance. La Renommee 
& Mercure ont aſſez publié le danger 
que je courois d'etre arrete, ſi je ne me 
Precautionnois d'un aſile. Je ne me ſuis 
pourtant pas derobe a ceux qui en vou- 
loient a ma liberté; & ſi je ne Pai pas 
pergue, jen ſuis rede vable a la Politique, 
qui ne pouvoit ſouffrir qu'on me perlſe- 
cutat , tandis qu'on vouloit faire croire 
qu'on n'entroit dans PEmpire que pour 
lui conſerver la paix & la liberte. Quelle 
liberte, quelle paix, Dieux immortels ! 
On ne les a trouvees qu'a la bouche du 
canon. Le plus fort a opprime le plus 
foible, & 1] n'y a eu perſonne de libre 


en Allemagne, que ceux qui gémiſſoient 


ſous le poids de leurs fers dans l'obſcu- 
rite d'une priſon. Le fameux deſaſtre du 
Pere au commencement de ce ſiecle, n'e- 


toit- il pas aſſez pathẽtique pour rendre 
les enfans prevoyans & ſages? Par que! 


artifice a- t· on pi faſciner leurs yeux, 
pour les empecher de voir qu'ils étoient 
menacez du meme ſort ? Mais le mal 
eſt fait, il n'eſt plus queſtion de le pre- 


venir, il ne s'agit plus du remede. On le 


trouver? C'eſt-la le ſujet de mon inquie- 
tude, je ne vois plus aucun moyen de 
ſauver l'Honneur & les Domaines de ma 
Maiſon. En vain je jette les yeux de tou- 


tes 


pan les Souverains. 35 
tes parts pour en decouvrir quelqu'un, 
je nen vois pas ſeulement Tombre. C'eſt 
de toi, ſavant Oracle, que je cherche à 
| apprendre quelque choſe qui releve mes 
cſperances. ' 
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81 tu avois un Moyſe pour combattre 
O pour la gloire & les interets de ta 
Maiſon , je te conſeillerois de faire le 
perſonnage 4 Aaron, en Elevant tes bras 
vers le Ciel juſqu'a Fentiere defaite des 
Ennemis que tu as a craindre. Tente en- 
core une fois a donner tes conſeils, peut- 
etre ſeront ils ſuivis. L'ambition: eſt un 
miſcroſcope tres flateur ; mais Padyerlite- 
repreſente les objets tels qu'ils ſont. On 
n'a qu'a dire la verite dans ce tems-la, & 
elle devient ſenſible. La voici: il eſt plus 
ſage de ſe livrera la geEneroſite du Vain- 
queur, que de ſuivre la mauvaiſe fortune 
des Vaincus. n 
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81 jamais j'ai eu beſoin de conſell , 
c'eſt ſans doute dans les conjonctares 
preſentes. Jaime mes interets , mais je 
crains la Loi. Je ſuis Membre de Em- 
pire, j'ai concouru a I'Election de I'Empe: 
reur , les Statuts Germaniques me defen: 
dent ſous des peines conliderables de 
prendre les armes contre mon Chef, ce- 
ſ: 
F 


pendant mes interets veulent que je don. 
ne des ſecours a la Reine d Hongrie. Je 
ne puis pourtant lui en donner d'effica - :. 
ces fans les Troupes de mon Elecorat. f 
Mes Anglois & les Troupes Nationales 
des Pays-Bas ſont en trop petit nombre 

pour lui ètre de * utilité. Riſque- fe 
rai: je le paquet ? Eh pourquoi non? Je 
n'y penſe pas; car je n'ai beſoin de les d 
faire agir que contre les Frangois que j ai 
en face. C'eſt une Armee qui eſt entree 
en Allemagne ſans l'aveu de Empire, 
elle n'eſt point marquee au coin de l'Em- 
pereur, il n'y a pas un ſeul Corps de ſes 
Troupes. Jai done un beau pretexte de 


tralter PArmee de France en ennemie du 
Corps 


par les Sowverains. 37 
Corps Germanique , je ne riſque point 
d'etre repris par Empire, & ce neſt 
qu'a cet auguſte Corps qu'il appartient 
de me juger. Mon inquierude doit done 
ceſſer de ce c6te-la. Mais Jen ai une au · 
tre, qui eſt un peu plus chatouilleuſe. Je 
ne fai ſi les combats que je pourrols li- 
vrer aux Frangois, quand méme je les 
battrois , ſeroient de quelque avantage a 
la Reine. Car enfin, en les battant, je 
ne laiſferois pas de perdre, & ce ne ſe- 
roit pas la premiere fois que la victoire 
ſeroit plus teinte du ſang des Vainqueurs 
que de celui des Vaincus. En ce cas mon 
Armee diminuèroit conſiderablement , 
fans pouvoir la retablir ſi· tõt; au-lieu que 
I Armee ennemie a pluſieurs Corps con- 
ſiderables afſez pres du camp qu'elle oc- 
cupe. Milices ou vieux Corps, ce ſont 
tofijours des hommes. Elle en ſeroit ren- 
forcee en peu de tems, a moins que ma 
victoire ne füt auſſi complete que celles 
d' Hochſtet, de Ramilly & de Turin. Er 
dans quel embaras ne me 'trouverols-je: 
point? Les interers de la Reine ne pour- 
roient. ils pas en ſouffrir malgre ma vic- 
toire ? Et fi elle m'echappoit, ne peri- 
cliteroient-ils pas davantage ? Il y a ici 
du pour & da contre, Il eſt vrai que mes 
T roupes ſont belles & bonnes, & qu'el- 
les n n qua voir Fennemi. Te puis 
comnter- 
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& compter ſur la valeur, pourquoi ne ten- 
= terai-je pas fortune? Si elle me favori- I 
8 ſoit, joſe m'aſſurer que mes Peuples : 
; d' Angleterre ſe croiroient noblement. & 7 
& Jargement dedommagez des ſommes un \ 
peu fortes que lui coute Pentretien de f 
mon Armee. Dis- moi je te prie, ſage r 
= Oracle, quel parti je dois prendre. Tu t 
& vois les meſures que j'ai a garder avec ſ 
4 la Grande Bretagne, les menagcmens que t 
je ne puis refuſer a I'Empire qui vient r 
F CJ&embraſſer le parti de la neutralite, les f 
bons offices que la Reine attend de moi. [ 
1 Tu ſais de plus, que je ne puis faire nat - t 
1 tre ni fomenter une guerre generale, qui f. 
= n'eſt du goũt d'aucune Puiſſance, & qui MW a 
1 plairoit encore moins a mes Alliez, plei- c 
nement convaincus de la miſere generale n 
des Peuples de IT Europe. Parle, je t'e- d 
cCoute. . ; If 
4 Wa, | 
Re. L-O:RiA:C-E:E q 
I p 


AU FLECTEUR 
PHANOV R E. 


T On zele pour la Reine d' Hongrie ne 
ſaurois etre plus louable, fi tu conti- 
nuts a Vaſſaiſonner de prudence. Le ſort 
des Armes eſt incertain, il n'eſt pas ſage 

de 
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par les Souverains. 39 
de lui confier des interets precieus. Tem- 
poriſe , tiens les Frangois en echec, poſte 
avantageuſement ton Armee, tu peux 
rendre par cette conduite de grands ſer- 
vices a ton Allie, en occupant un Corps 
formidable de ſes Ennemis, qui n'au- 
rolent pas manque de Þaccabler. Borne» 
toi a la faire vaincre, ſans t'expoſer a1 
ſort incertain d'une bataill e. Peſe les ſui- 
tes de ta defaite avec celles de ta vidtoi- 
re, & tu verras que la perte Vemportera 
fur le profit. Cette conduite, toute des 
plus ſages, charmera les Bretons , te met- 
tra a l'abri de la cenſure de Empire, 
favoriſera la continuation des ſucces des 
armes de la Reine, ne ſera pas Tetin- 
celle qui pourroit allumer une guerre ge- 
nerale , & pourra inſpirer a tes Alliez 
des ves propres a ſeconder pleinement 
les tiennes. Temporiſe encore un coup, 
peut-etre ceux qui ſe tiennent dans Pi- 
naction agiront ils avec autant de zele 
que toi en faveur de la cauſe que tu ap- 
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E ſuis parvenu a I'EleQorat dans un 
oj tems ou Allemagne Etoit en trouble. 
Je ne trouve pas cette Epoque de bon 
augure: C'eſt. pour en prẽvenir les ſiniſ- 
tres influences, que je me tiensclos & cou- 
vert. Cependant je ſuis dans une inquie- 
tude continuelle, & je veille ſans ceſſe 
ſur ma conduite. Je tiche de ne deplaire 
à perſonne , quoique je ne veuille pas 
non plus paſſer pour ingrat. Mes Trou- 
pes Etotent deja au ſervice de I'Empe- 
reur avant que jen fuſſe le maitre. On 
ne peut rien, me reprocher ſur cet article. 
Ma neucrali:e eſt parfaite. Tout le monde 
peut aller & venir chez moi, tout le 
monde y eſt bien venu. Mais tout cela 
= Be me tranquiltſe pas. Mon repos de- 
pend de la tranquiſite de l'Europe. II 
n'y a que cette keureureuſe Epoque qui | 
puiſſe me mettre en ſirete. Que ſal- je, i 
i le Traité qui m'a ẽtẽ favorable, ſera - 
plus ſacre que les plus ſolemnels qu'on | 
viole tous les jours? Il eſt rare qu'un 
Prince cede ſes interets de bon cœur;, : 
quoiqu'il ſembleles cẽder de bonne grace. ; 
Nature pitit, Vambition regimbe ome 
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par les Werres 41 
il faut renoncer à des Domaines de bien- 
ſeance. Ces maximes inconteſtables, & 
qui ne ſont que trop bien ſuivies, m'in- 
quiéteroient bien plus, ſi les Puiſſances 
qui m'ont donne etre ne $'uniſſojent 
pour me le conſerver , Heureuſement 


elles y ſont intereſſces, & voila le plus 


ferme appui de mes eſperances, Mais 
d'autres interets ne peuvent-ils pas les 
deſunir ? Que la crainte d'une guerre ge- 
nerale me jette dans une affreufe incer- 
titude ! O grand Oracle, parle, & decide 
pour Men retirer. 
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Uand on eſt ne dans un tems nebu- 

leux, on a bien des orages a crain- 
dre, Tu as pris naiſſance parmi les 
Souverains de PEmpire , dans le tems 
quil $'y eſt eleve une tem pans des 
plus violentes, & d'autant plus dange- 
reuſe qu'elle te le paroiſſoit moins. C'eſt 


auſſi par un contre coup de ce tonner- - 


re, que tu t'es trouvẽ dans le Palais que 
tu occupes. Ton Palatinat coute la Sile- 


lie, Heureuſe epoque pour toi! Mais ne 
| 3 compte 
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compte pas ſur les promeſſes Ecrites ou 


non Ecrites. Quoi de plus leger que le 


papier & la parole! de foibles ailes les 


_ emportent. Les moindres criſes de PEu-. 


rope ſeront equivoques pour toi. Cepen- 
dant elles pourront t'ètre ſalutaires, fi 
tes Bienfaiteurs demeurent bien unis en- 
tre eux & avec toi. Menage donc la 
chevre & le chou, pour te mèénager toi- 
meme ; & n'oubhie jamais les puiſſans 


Heritiers de la Maiſon de Neubourg. Les 
gens de haute volee ne font pas beau - 


coup de ceremonies pour rentrer dans 
leurs heritages. Ils ne ſe ſervent pour ces 
ſortes d'expeditions, ni de Procureurs, 
ni de Notaizes, ni meme de Fuges ; ils 
ne ſuivent que la loi du plus fort. 
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Atale néceſſité, qui m'a engagẽe a 


donner dans le pour & le contre! La 


politique ma fait ſortir de mon caracte« 
re. Je ſuis naturellement equitable & 
compatiſſant, l'injuſtice me rẽvolte, & 
je prens ordinairement le parti des opri- 
| | mes, 


* 


par les Souverains. 43 
mez. Quelle violence ne me ſuis-je point 
faite pour donner des Troupes a VEin- 


pereur contre la Reine d' Hongrie? Je 
ſentois bien que je tombois dans la fau- ' 
te de pluſieurs Princes de l Empire, lorſ- 
qu'ils fournirent des ſecours a Charles- 


Quint pour humilier ma Maiſon. Mais 
pouvois- je- m'en diſpenſer , voyant mes 


Etats environnez des Troupes de Fran- 


ce? Je ne ſuis pas le ſeul qu'elles ont 
ont tenu en reſpect. L'Electeur d' Han- 
novre, tout puiſſant qu'il eſt , a plie 


comme mol , de peur de rompre. Le 


Corps que j'ai donne à I'Empereur, neſt 
donc qu'un coup de ma politique; & 
celui done Fai groſſi VArmee auxiliai · 
re de la Reine, eſt un pur effet de mon 
inclination. Dans l'incertitude des Evene- 
mens, je ſuis inquiet de ſavoir, ſi pour 

avoir voulu menager Pun & l'autre par- 


ti, je ne me ſuis point expoſe a deplat” 


re à tous les deux. Je Pai bien previ , 
que cette guerre ne tendoit qua aliener 
Jes cœurs & les eſprits de la Nation 
Germanique, & qu'elle alloĩt y jetter des 
ſemences de diſſenſion, qui ne manque- 
roisnt pas d'etre ſoigneuſement cultivees 
par des Puiſſances dont elles favoriſent 
les intérèts. Auſſi m'a percois. je, que loin 
de prendre à cœur ceux de ma Maiſon, 
dans VEpoque où ſe trouve la Suede , 


„ 


- 
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44 Do oracle confulte 
elles n'agiſſent qu'en faveur des Rivaux 
de notre gloire. O ! toi grand Oracle, 


qui ne ſaurois ignorer les Evenemens , 


calme par tes reponſes l'inquiétude rai- 
ſonnable où je ſuis ſur le dẽènouëment de 
la tragedie ẽtonnante dont Allemagne eſt 
je malheureux theatre. 


KA 


L' ORACLE 
AU LAND GRAVE 
DE HESSE. 
Ems heureux & deſirables, ou Pon 
peut ſans riſque ſuivre ſon inclina- 
tion ! Les malheurenx ſeroient moins a 
plaindre, & les Opreſſeurs auroient 
moins de credit. Fu as pris a propos 
ton parti. C'eſt une grande ſcience, que 
de ſavoir ceder en tems & lieu. Un bon 
Prince ne doit jamais perdre de vd la 
felicite de ſes Peuples, elle doit ' empor- 
ter en toute occaſion ſar ſon penchant & 
ſur ſa propre gloire. Tranquiliſe-toi ſurles 
' Evenemens qui concernent tes Etats. Lo- 
rage qui les menacoit , auſſi bien que 
ceux des autres Souverains , va fe dil- 
 fiper inſenſiblement. Mais ne neglige ni 
inſtances , ni prieres, ni conſeils, rien 
en un mot qui puiſſe contribuer au cal- 
me 
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par les Souverains. J 
me que ta Patrie ſouhaite. avec autant 


| dardeur que de beſoin. Du reſte , ne 
t'embarraſſe pas de la gloire de ta Mai- 


ſon. La judicieuſe Poſterite la trouvera 
toujours dans les grandes vertus de ſon 
Trone & de ſes Branches. Il eſt plus glo- 
rieux de regner en Pere ſur le cœur des 
Sujets, qu'en Souverain ſur leurs per- 
ſonnes. Le Monde ne peut jamais etre 
heureux , que cette maxime precieule 
nz ſoit inviolablement ſuivie. Mais he- 
las: qui eſt le Prince qui commencera 
a ſuivre un tel guide, pour devenir le 
modele des autres? No 
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LE PRINCE DE LIEGE 
A ORACLE 


IE ſuis dans Fhorreur de la fievre de- 
J puis trois ans; je crains. que la cha- 


leur n'en ſoit violente , s'il eſt vrai, 
comme parlent les Médecins, qu'elle 
ſoit proportionnee à la duree du friſſon. 
Les Troupes de France ont d'abord paſ- 
fs par mon Pays, avec promeſſe d'y payer 
leur depenſe. Ce qui eſt promis eſt di, 
& me voila par conſequent Crẽancier de 
diſtinction. J'ai regards leur paſſage com - 
me un pic- nie, c'eſt a-dire , comme un 
| re pas 
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repas qui ſe fait par &cot entre Bour:- 
geols , il en coute toujours le plus a ce- 
lui qui met la nape. Les Anglois ou Han- 
novriens ſont entrez apres les Frangols , 
ils ont ſejourne , ils ont paſſe & repaſle. 
Cela s'apelle perare un chien & recouvrer 
un chat; c'eſt la m&me choſe, une bete 
a quatre pieds. Triſte Gtuation que celle 
d'un Etat amphibie, quin'eſt ni chair ni 
poiſſon! Il eſt toujours du goũt de ceux 
qui mangent gras & maigre. Je ſuis ce- 
pendant Membre de Empire, & il ne 
dit mot, quoique je ſois egalement greve 
par ſes Amis & par ſes Ennemis. Ce 
qui me conſole, c'eſt que bien d'autres 
Membres de cet auguſte Corps ont ſubi 
le meme ſort que moi. Mais je ne com- 
prens pas bien pourquoi 1] reſte ſi long- 
tems dans le ſilence & dans l'inaction? 
Attend-il que la miſere ſoit extreme , 
pour avoir plus de gloire a la terminer ? 
Matthieu Lanſberg, * fameux Aſtrono- 
me de ma Patrie , ne men aprend rien 
du tout, je ne trouve rien de ce qui me 
regarde dans ſes predictions. Pourrois-tu 
y ſupleer 6 grand Oracle. Ce n'eſt pas 
que je ſois inquiet ſur ce qui-weſt du; 
trop heureux de donner quitance , (1 Pon 
me promettoĩt de me tenir quite. Mais 
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TH Ceſt le fameux FENTON des Almanacs de Liege. T 
Je 
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je crains plus le Retour que les Matines.. 
Ma Principaute me paroit une pelotte 
de beurre, qui pourra fort bien Etre ma- 
nice par tant de mains, qu'il ne m'en 
reſtera enfin que la plus petite part. Chat 
echaude craint Veau froide, Boiiillon , Ma- 
rienbourg jadis Frene , &c. f ſont. des Do- 
maines dont la convenance & la bien- 
ſeance m'ont prive. Ces deux Dames de 
haute volee ne ſont pas mortes ; & de 
par Belzebur , quoiquelles ſoient vieil- 
les , anciennes & decrepites , elles ne 
ſont pas moins avides que dans leur jeu- 
neſſe. Qu on ne me parle point d etre 
petit Prince, c'eſt etre petit poiſſon, 
& les gros veulent vivre, & qui plus 
eſt s' engraiſſer. Je ai pourtant pas en- 
vie de rire, car je rirois à mh dam, n 6. 
tant pas en état de rire le dernier. Te ne 
ſai ſi d'autres entendent ce qui bruit a 
mes oreilles. Jen ai la meme idèe que 
de ces nuages orageux qui contiennent 
dans leur ſein une grele capable de ra- 
vager les Villes & les Campagnes. Jene 
connois que mes bons Voiſins les Hol- 
landois, qui ſoient propres a conjurer 
cet orage , en Vexorciſant avec leur eau 
flegmatique, qui malgrẽ les actions & les 
reactions chimiques , ne ſauroit prendre 


7 Ces deux FortereT-s à preſent à la France, 
nn, autrefois à la Principaute de Liege. 
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feu, & qui meme peut ẽteindre les flam- 
mes les plus violentes. Auſſi ai-je.I'ceil 
fixe ſur leur conduite, pour juger de mon 
ſort. La Renommée & les aparences 
memes m'ont fait trembler ; mais ne tes 
ayant point perdu de vile , je me ſuis 
raſſurè, Veſperance de mon repas s'eſt | 
affermie , & je ne ſal. ſi ] je ne vois point b 
Forage ſe ditliper , ou du moins 8&loi- 
gner de mes Contrees. Qu'en crois tu, 1 
ſage Oracle? La File de Rome“ aura- MW ; 
telle le ſort de ſa Mere? Leurs Patrimoi- t 
nes ſeront · ils e la proie on 0 


Soldat? e t 
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AU PRINCE DE LIEGE. fff © 
2 te connois, c'eſt un grand point: W p: 

tu nas qu'a prevoir les coups qu on n 
peut te porter, ils te ſeront moins ſenſi- te 


les. Quand on eſt entre Penclume & |: W le 
marteau, il eſt impoſſible de regimber. 
Accorde ou refuſe aux Etrangers la per. 
miſſion de dejeuner chez toi; ils y entre» 
ront ẽgalement, ils y dineront , ſoupe. 
ront, & tu ne ſeras occupè qua deſſer- 


„La Ville de Liege. fe glorifie de la qualité 
de Fille de Rome. Auſſi eſt-elle nommee Ja Vit- 
le-aux Pretres & ayx Moines, 


vir 


vir la table des uns pour couvrir celle des 


ne joilifſes du tien. Le ſujet de ta crain- 
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autres. Ton Pays fera cofhjours alternatif. 
L'Empire te, reconnoit, pour un de. ſes 
Membres, & tu Pes en effet, comme la 
queue eſt membre du Renard; il s' en ſert 
pour chaſſer ſes mouches , & pour ba- 
layer les lieux par ol il pafle. Le premier 
occupant a ſur toi un droit, que tu ne 
ſaurois Evincer , Tes Voiſins aiment le 
repos , il ne tiendra jamais a eux que tu 


te preſente eſt equiyoque. Continue de 
conſulter les Aſtres que tu lorgnes , & 
tu pourras te raſſurer. Compte que leurs 
influences, loin d'irriter Forage , ne ſont 
propres qu ale temperer. Tes campagnes 
ſont entremelẽes avec celles qu ils regar - 
dent benignement, elles ne peuvent que 
ſuivre leur ſort. Ta mere eſt malheureuſe 
par Fambition de ſes Voiſins. Les tiens 
men ayant point, joũis de lafelicite qu'ils 
te procurent ,. ou du moins du peu que 
les autres te laiſſent. Sans leur modera- 
Hon. tu ſerois entièrement malheureux. 
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F J- y 4 deja long-tems que je tranche 
I du petit Souverain ; jaurois meme fi- 
gure eomme tel, {1 la Maiſon d'Aatriche £ 

ne twavoit prouvè un peu durement que 1 

je ſuis ſon Vaſſal. La France a pris ou- ſ 
vertement mes interets, & ſans doute n 

par eontre- coup. Mais qu' importe, ſi elle 55 
avoit reiiſli a me les eonſerver. Mon Con- d 

ſeil Monachal a ẽté neanmoins trop pré- di 
eipitẽ. Pai cru, à la faveur de la foibleſſle P. 

de mon Mafttre & des forces de mon Pro- 9 
tecteut, pouvoir impunẽment ſecouer le 8 


joug que les Loix Divines & Humaines 
m'impoſent. Mais je me ſuis lourdement 
trompẽ, & j'ẽprouve la fauſſete du verbe 
qui dit, Morte la bete, mort le venin. Le 
nom en eſt cteint a la veritè, mais ce ſont 
les memes dents qui me mordent ; & ni | 
P Etole , ni la Cle, ni les autres Beatilles de 
St. Hubert *, qui guèriſſent ſi facilement 
les morſures des Animaux enragez, ne 


5 Reliques de St. Hubert qu'on garde dans 
PAbbaye de ce nom, & dont on fait un uſage 
ſuperſtitieux contre les morſures des Chiens en- 


TageZzs 
5 p hs 


qu'il rẽjaillit fur le Public & fur tous les 
Habitins des Provinces-Unies , du Bra- 


ble & le plus court des mouvemens qu' ils 
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peuvent me guerir de la moindre des pi- 
qures que j'ai redes. On m'a fourrè dans 
latete, que la progeniture du bon Saint 
Loüis en avoit pour le moins autant le 
pouvoir, que de guerir les Scrouelles. 
Zeſte ! je ne ſuis pas moins rudement 
mordu ; ma plaie empire de jour en jour. 
& me cauſe meme quelque acces de ra- 
ge. Ah que j aurols bien fait de m'adreſ- 
ſer aux Ditux Maxins ! leurs eaux 
falataires & bienfaiſantes pour tous les 
malades de ma ſorte, m'aurolent lave , 
mondifie, & purge de tout venin. Cepen- 
dant j'ai encore Feſperance qu'ils pren- 
dront ma cauſe en main. Mes interers me 
paroiſſent aſſez melez avec les leurs pour 
qu'ils sen melent. C'eſt pour leur avanta- 
ge que je yeux maintenir la Franchiſe du 
Chemin neuf, qui fait la communication 
commercante de la France avec les Pays- 
Bas. Ce motif eſt d' autant plus heroique, 


bant , & des bons Liegeois. Le plus foi- 


peuvent le donner en ma faveur , en fe- 
ra plus que les Sentences, les Arrets , les 
Diplomes, les Ordonnances, & que tou- 
tes les Armes de papier que me fourniſ- 
ſent mon Protecteur, & ſes Oracles de 
Themis. Foibles boucliers & de mauvaiſe 
5 E 2 trem- 
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1rempe , qui ne peuvent mettre a Tabri 


ni ma perſonne , ni mes Domaines , des 
coups qu'on me porte! ! a en juger par les 


apparences , je mAattendois a Pindepen- 
dance. Mais tout ce qui brille weſt pas or. 
Je n'eſpere plus, que tant de Chiens & 
tant d'Oiſeaux de chaſſe que je prefente 
tous les ans à mon Protecteur, par pure 


generoſite, puiſſent prendre le gibier que 
Je pourſuis. Quel dommage que mon Voi- 
fin le Batave ne ſoit point Chaſſeur! je 


lui formerois bien vite une Meute & une 
Fauconnerie. Mais inutiles deſirs; regrets 


ſuperflus ! le Lion n'a pas beſoin de ces 


Equipages , pour faire la chaſſe au Re- 
nard, qui eſt unique dont il 8'0ecu 
Aide moi done de tes conſeils, 6 ſage 


Oracle; modere ma crainte excalliye bh 
& releve. mes eſperances abattugs."' 
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A LABBE DE 8 HUBERT. 


Es: Monſtres ne mureiene ſubſiſter 
Jong: tems, la Societe eſt trop inté- 


reſſte 1 2 les detruire. Rien de plus monſ- 


trueux qu'un Moine qui mepriſe du mon- 
de, bien plus qu'il ne le mepriſe, s'aviſe 


de vouloir y dominer. Les ſaintes Beatilles 


de 
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par les Souverains. 53 
de ton Abbaie,niles Chiens ni les Oiſeaux 
de Chaſſe de tes Chenits & de tes Volie- 
res, qui mangent la ſubſtance des Pauvres, 
dont tu es le Depoſitaire; rien de tour 
cela ne te conciliera la protection du Ciel 
& de la Terre. Humilie toi, & tu ſeras 
ẽlevẽ. Que penſerois · tu d'un Cheval qui 
voudroit renverſer un Cavalier pour en 
porter un autre encore mieux Eperonne ? 
Les Voiſins qui t'environnent ont aſſez 
de pouvoir & de ſageſſe pour affranchir 
un chemin dont la liberte concerne le 
bien public. Laiſſe les faire, & borne-tot 
a prier Dieu qu' ils faſſent bien. Medecin 

des mordus, gueri toi-meme tes morſu- 
res: mais ſoĩs certain que le remede sen 
trouve plus ſurement dans l' Eau de la 
Mer, que dans tes Forets. antiques. Les 
Dieux Marins communiquent plus de 
vertu à leurs Urnes, que Diane, ni les 
Faunes, ni les Satyres, n'en peuvent 
donner aux arbres, aux buiſſons & aux 
Bruyeres. Rens à Ceſar ce qui eſtà Ceſar: 
& s'il s'en trouve deux qui te revendi- 

quent, ſoumets- toi à tous les deux, en 
attendant qu'il ſoit, decide auquel des 
deux tu dojs humblement te ſoumettre. 

Ceux qui t'ont mis au monde, * toi & 


* Les Papes qui ont permis aux Bénégictins & 
aux autres Moines de $'&tablir dans le Chriſtia- 
nin!!! EN ; 


E 3 tes 
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res ſemblables , ſe ſont glorifiez du titre 


_ Chretien de Serviteurs des Serviteurs. Fai 
ta gloire rèelle, de cette qualite, occupe- 


toi à guerir tes maux, & laifſe à d'autres 
le ſoin de guerir de la rage. 3 


L'IMPERATRICE DE RUSSIE 
AL ORACLE. 


A facilite avec laquelle je ſuis mon - 
tce ſur le Trone de mon pere, juſtifie 
le droit de ma naiſſance & l'amour de 

mes Sujets. ge les aime, j'en ſuis cherie, 
ils me reſpectent. Que me reſte t-i] à de- 
firer de mieux? je regnerois avec autant 
de tranquillitè que de gloire, {i les affai- 
res du dehors ne m'inquietoiĩent pas plus 
= celles du dedans. Le ſort glorieux 
e la Guerre que j'ai ſoutenue contre la 
Suede , ſemble devoir la terminer a mon 
avantage. Il ſeroit naturel que la paiſible 
poſſeſſion de mes conquetes fut le fruit 
de mes victoires; & cependant mes En- 
nemis, quoique vaincus, font tous leurs 


leurs efforts pour la troubler. Voila le ſu- 
jet de mes in quiẽtudes. N'eſt- il point 


quelque Puiſſance cachẽe qui fomente 
Pancienne animoſité de ces Voiſins con- 
te mon Empire ? les Danvis ne ſont: ils 
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ſollicitez & meme intereſſez a fournir 
leurs forces de Terre & de Mer? N'ont- 
ils point quelque ſource, d'ou leur coule 
Fargent qu'ils depenſent ? Tout cela 
m'embaraſſe, parce que cette incertitude, 
qui m' engage a conſerver toutes mes 
Troupes, m'empeche de ſecander. Ins 
clination que Jai pour la Reine d' Hon- 
grie, à qui je voudrois de tout mon cœur 
donner des ſecours efficaces. Non, ce 
n'eſt point une excuſe frivole; & que les 
Politiques ne s'imaginent pas que je men 
ſerve en faveur de la mienne, qui ſelon 
leurs vaes,queje n' ai pas, ne me peut per- 
mettre de ſecourir cette puiſſante Rivale, 
qui étant ruinẽe ou abaiſſèe, m'eleve au- 
deſſus de toutes les Puiſſances particulie- 
res de l'Allemagne. Je voudrais bien pou- 
voir la ſecourir d'une maniere efficace. 
Mais les Alliances & V'Union que je pre» 
vois, me bornent uniquement dans mes 
bonnes intentions. Que ſai- je ſi le renou- 
vel.ement de PUnion de Calmar ne me 
ſeroit point plus fatale, que tout ce qui 
pourroit m'arriver ? Pourquoi balance- 
rois. je doue a travailler à en énerver le 
projet, par la generoſite que je puis 
marquer à la Suede, en lui rendant toute 
la Finlande, & en la ſatisfaiſant ſur d' au- 
tres griefs qui ont donné lieu a cette 
Guerre? Qui m'aſſurera que la Flotte 5 

7 2,08 
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les Troupes de Dannemarc neſe retiniont 
pas tout d'un coup avec celles de cette 
Puiſſance pour m'accabler ? Tout glorieux 
qu'eſt mon Regne, je n'en ſuis pas plus 
tranquille. A peine ſuis- je ſortie de 1'in- 
quietude que m'a cauſce le Perſan, en ſe 
portant ſur mes frontieres à la tete d'une 
forte Armee, que les diſpoſitions de la 
Suede, les brigues du Dannemarc, les 
ſollicitations de certaines autres Puiſſan« 
ces qui pouſſent ſourdement a. la rouc 
contre moi, m' en cauſent une beaucoup 
plus grande & mieux fondee. Si ce que 
je crains arrivoit, que deviendroit le 
Syſteme de mon auguſte pere? Mon 
Peter ſbourg ſeroit les Colonnes d' Hercule 
de mon Empire, & peut · Etre meme cette 
puiſſante Ville ſortiroit- elles des limites 
de mes Domaines. Je fais tous les jours 
des Traitez de garantie reciproque avec 
pluſieurs Princes, je ne ngglige rien pour 
y engager- les plus conſtderables Etats. 
Mais 4,quol ſervent ces ſortes de Fraitez, 
{1 d'autres interets. que ceux qui les for- 
ment, ceſſent de les maintenir ? Faut-1l 
que j'attende a devenir ſage a mes de- 
F pens, tandis que je puis profiter des 
 - exemples que j'ai ſous les yeux? Que tu 
ſerois officieux, cher Oracle, ſi tu pou- 
vois- me raſſurer, en m'enſeignant les 
moyens de prevenir & d'empecher ce 
qui cauſe ma crainte. 
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LIMPERATRICE DE RUSSIE. 


LF Ciel eſt juſte, il rend à chacun ce 
qui lui appartient. Tu l'as eprouve 
en remontant ſur le Trone de tes Ance- 
tres, par des degrez jonchez de roſes 
ſans Epines.. Cette Epoque doit te ſervir 
de regle a I'&gard de tes Voiſins. Tu as 
beau parler avec ſinceritè , notre Siecle 
eſt fecond en Incredules ; & ceux ci ſont 
prevenus ſans retour, que qui ne fair diſſi- 
muler , ignore 4 fond [art de regner. Les 
pretextes ſont heureux Jorſqu'ils naiſſent 
a propos. La Reine d'Hongrie eſt mal» 
heureuſe, que certaines Puiſſances aient 
été intereſſces a en faire naltre les oc- 
caſions. La facilitè que tn trouverois a 
reculer tes limites dans l'Europe, pou- 
roit fort bien faire Funion que tu crains. 
Sacrifie tes conquetes:, s il le faut quel- 
que choſe de plus, pour entretenir la 
deſunion que tu ſouhaites. Les careſſes 
des Ambitieux ſont ſuſpectes: plus on 
t'en fera, moins tu dois t'en dormir. 'Ta 


as A craindre les Pavots, que tes Enne- 
mis 
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mis paroiſſent aimer la * Mandragore tt 
qui les Eblotiit. Celui qui poſſede cet inf- q 
trument du Dieu Platus, peut toutes ſ 
choſes. / 
ASWELL SSN PN ALY YN b 
„ : 
ume , 
E voila dans un bourbier d'où it eſt n 
YE difficile que je ſorte fans etre' em- 3 
barbouillee. Dis- moi, grand Oracle, fi n 
ceux qui my ont jettèe m' en retireront. ; 
Mon Ennemie eſt puiſſante, elle devient 5 
plus formidable de jour en jour, ſa fer- 
metè eſt inèbranlable. Quelle apparence * 
que je puiſſe Pamener au but que je me Fo 
. propoſe ! mes inquietudes ne peuvent 5 
manquer d'etre auſſi grande que l'embar- 5 
ras ou je me trouve, pour avoir ſuĩvi les is 
mauvais conſeils , & pour m'etre laifſee je 
eblouir par Feclat de or que me promet- Ii 1 
Entre les Cabaliſtes & les Superſtitieux , il y * 
en a qui prètendent que c'eſt un Genie , d'autres de 
que c'eſt une racine d' arbre ou de plante qui ap- fo 
proche de la figure humaine. Mais ils conviennent ut 
tous, que celui qui en eſt poſſeſſeur , fait tout ce 2 


qu'il veut avec les treſors qu'elle lui procure. C'eſt 
ce qui fonde le vulgaire à dire, que celui qui eſt 
riche a une Mandragore. e 

| toit 
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toit un Souffleur inſinuant. Il eſt vrai 
que j'ai ts mal ſervie. Mes Generaux 
ſemblent avoir affectè de ruiner ma belle 
Armee ſans rendre aueun combat. La 
perte de ma belle Finlinde eſt la ſuite de 
cette mauvaiſe conduite. Je ſuis entiere- 
rement dechue de ma gloire. Le Nord me 
conſidere & me cfaint auſſi peu depuis 
les fatales atteintes qu'elle a rec is, qu'il 
me reſpectoit lorſque mes victoires la 
rendoient immortelle. Tout ſemble m' an- 
noncer que je ſerai quelque jour la proie 
de mon Ennemie. Mes Voiſins n'y pen · 
ſent pas, ou fi quelqu'un deux y fait at- 
tention, ce n'eſt que pour me reunir a ſes 
Domaines. Faudra-t-il done que de Royau- 
me je devienne Province? il faut bien s'y 
reſoudre, a moins que de reſter en proie 
a quelque autre. Jai pluſieurs Amans, & 
aucun ne manque d'amis qui me ſollici- 
tent en ſa faveur. Il ſeroit naturel que 
je me livraſſe à celui (1) dont le ſang 
melt precieux , puiſque- ſon frere m'a 
traitèe avec tant d'amour & de cordialite. 
Mais ce n'eſt pas tout, il m'en faut un 
dont la vigueur puiſſe me retirer de ma 
foibleſſe. Mon Ennemie m'en propoſe 
un autre (2) qui n'a nulles forces. Je 
Iaccepterois neanmoins, fi elle vouloit 
(1) Le Prince de Heſſe, 
) 2) L'EvEque de Lubec. 
Ms accepter 
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mis paroiſſent aimer la * Mandragore 
qui les eblotiit. Celui qui poſſede cet inſ- ql 


trument du Dieu Platus, peut toutes ſe 
choſes. A 
OO OO TIFF Ba 
Je BS Ha HS. I 
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YE difficile que je ſorte fans erre' em- Fj 
barbouillee. Dis-mot , grand Oracle, ſi 0 
ceux qui my ont jettèe m'en retireront. » 
Mon Ennemie eſt puiſſante, elle devient 5 
plus formidable de jour en jour, ſa fer- 
mete eſt inebranlable. Quelle apparence m 
que je puiſſe Pamener au but que je me 15 
propoſe! mes inquietudes ne peuvent * 
manquer d'etre auſſi grande que l'embar- an 
ras od je me trouve, pour avoir ſuivi les 1 
mauvais conſeils, & pour m'etre laiſſee je 
-Eblouir par Peclat de lor que me promet- 8 


Entre les Cabaliſtes & les Superſtitieux , ly 
en a qui prètendent que c'eſt un Genie, d'autres 
que c'eſt une racine d' arbre ou de plante qui ap- 


proche de la figure humaine. Mais ils conviennent un 
tous, que celui qui en eſt poſſeſſeur, fait tout ce a 
qu'il veut avec les treſors qu'elle lui procure. C'eſt | 
ce qui fonde le vulgaire 4 dire, que celui qui ell | 


riche a une Mandragore. 8 
| tolt 
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toit un Souffleur inſinuant. Il eſt vrai 
que j'ai été mal ſervie. Mes Generaux 
ſemblent avoir affectè de ruiner ma belle 
Armee ſans rendre aueun combat. La 
perte de ma belle Finlinde eſt la ſuite de 
cette mauvaife conduite. Je ſuis entiere- 
rement dèchũò de ma gloire. Le Nord me 
conſidere & me craint auſſi peu depuis 
les fatales atteintes qu'elle a recuẽs, qu'il 
me reſpectoit lorſque mes victoires la 
rendoient immortelle. Tout ſemble m'an- 
noncer que je ſerai quelque jour la proie 
de mon Ennemie. Mes Voiſins n'y pen- 
ſent pas, ou ſi quelqu'un d' eux y falt at · 
tention, ce n'eſt que pour mereunir a ſes 
Domaines. Faudra- t. il done que de Royau- 
me je devienne Province? il faut bien s'y 
reſoudre, a moins que de reſter en proie 
a quelque autre. Pai pluſieurs Amans, & 
aucun ne manque d' amis qui me ſollici- 
tent en ſa faveur. Il ſeroit naturel que 
je me livraſſe à celui (1) dont le ſang 
neſt precieux , puiſque ſon frere m'a 
traitèe avec tant d'amour & de cordialite. 
Mais ce n'eſt pas tout, il m'en faut un 
| dont la vigueur puiſſe me retirer de ma 
foibleſſe. Mon Ennemie m'en propoſe 
un autre (2) qui n'a nulles forces. Je 
Iaccepterois neanmoins, fi elle vouloit 
(1) Le Prince de Heſſe, 

2) 2) L'EvEque de Lubec. 
„ accepter 
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accepter mes propoſitions. On m'en offre : 
un troifieme (1) pour qui le ſang m'in- 
tereſſe. Mais je crains d'en Etre moins 
tranquille. Le Mediateur qui sen mele, 
n'aime gueres le repos ; & quand i il inter- 
rompt le ſien, il tache d entra:ner les au- 4 
tres par ſon mouvement. I fait dans 'Eu- 

rope ce que le premier Mobile fait au 


t 
Ciel. Pai un peu de Lr pour un t 
quatrieme (2) la raiſon & Vinteret pou- ſ 
ront bien me detcrminer : a le prendre. Il WM I 
a des forces, qui reunies aux miennes n 
me mettrolent en plus grande conſidera- ſi 
tion; j acquerrerois en meme. tems plus 4 
d'activitè & de reſiſtance ; mes Domaines 6, 
ne. pericliteroient; & peut. etre verrois je { 
reparoitre mon ancienne ſplendeur. Par f 
bonheur je ne ſuis pas fort amoureuſe, ce 
auſſi ne me preſſe· je point à faire choix L 
d'un Amant. Mes intetets agitent plus W g. 
mon eœur que mon amour; on doit sat · . 
tendre que je leur facrifierai toutes mes M cc 


affections. Cependant je ſuis. dans Fincer- te 
titude de mon fort; il n'eſt pas facile de le ſa 
decider, & je ne doute pas que POracle MW ty 
que je conſulte, ne ſoit embarraſſẽ dans SD 


les reponine que j 'en attends.” tre 
107 1) Le Due des ** Ponts. | 30 4555 le 
(2) Le Prince Royal de Danemarr. 3 ne 

4112 Ii * 


on. 
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A LA SUEDE. 


Ton brillant a diſparu avec le ſang du 
1 grand Guſtave; il te faudroit le ſecond 
tome de ce grand Roi pour rëtablir tes per · 

tes & ta gloire. Les conſeils ſiniſtres cau- 

ſent ſouvent des déſordres itreparables. 
Plus on prete Voreille a ceux qui les don- 

nent , plus on en doit ouvrir les yeux 

ſur les ſuites qu'en peut cauſer Puſage. 
Ayant manque a ce principe, tu t'es 

Egaree dans le labyrinthe dont tu ne peux 
ſortir quꝰà aide d'une Ariadne. Theſe? pro- 
fitant de la bienveillance ingenieuſe de 
cette Princeſle , ſortit glorieuſement du 
Deadale. Recherche cordialement cette 

genereuſe Heroine ,, & ne lui demande 
pas bruſquement ce qu'elle ne peut t'ac- 

corder ſi- cõt. Dans ta ſituation preſen- 
te , 1] eſt plus ſage de Vunir avec la Puiſe 

ſance que tu crains , qu'avec celle que 

tu aime. Ceux qui reconnoiſſent de® 

Divinitez , dont Pune eſt bonne & au- 

tre mauvaiſe, ont grande raiſon de ne 

faire des vœux & des factifices qu'a cel» 

le qui peut leur faire du mal. La bonne 

ne ſauroit jamais que leur faire du bien. 

L'amour guide les Bergeres, & oy 
$ 


62 7 N conſults . 

les groſles Dames, C'eſt la mode. Re- 

nonce a Pantiquite. La Nature eſt trop 
vieille, elle n'eſt plus de miſe. 


——— tf BtandrI CLAD BARD act 
LE DANEMARC 
A VORACLE 


\ Uelque heureuſe que ſoit ma ſitua: 
tion dans une ONE auſſi en 


neuſe que celleoù ſe trouve rope, je n 
ſuis pas pour cela ſans inquietude. Ce ne 
pas que je prenne quelque part aux in- 
terèts des Pretendans a la Succeſſion de 14 
la Maiſon d' Autriche, elle ne me regar · p 
de en aucune fagon . D'autre part, mes 
Etats ſont floriſſans , le Commerce y 
augmente tous les jours, mes Finances 
& mes Forces de Terre & de Mer ſont 
en bon état, j'ai un Prince & une Prin- 
ceſſe 2 & ceſt tout ce qu'il faut pour 
remplir les deſirs d'un Roi. Mes Allian- 
ces ſont puiſſantes & nombreuſes; & 
malgré tout cela il manque quelque cho. 
ſe a ma felicite. La Suede eſt l'objet qui 
trouble mon repos. Je voudrois recouvrer 
ce Royaume , que mes Ancetres ont 
miſerablement perdu par leur faute. Mais 
ſi je viens a les retinir , jeſpere que ce me 
"Xa pour long tems. J me garderai bien W be 
d'en fe 


* 
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d'en confier le gouvernement aux Jẽſui- 
tes , dont Vimpudente fierte, ambition 
& la tirannie rendirent les Danois dignes 
de haine, de mepris & d'execration a 
la Nation Suedoiſe, que la valeur met- 
toit en grande conſideration dans le 
Monde entier. Comment ces petulans 
Compagnons de eus purent- ils faſciner 
les yeux & obſeder Veſprit de celui de 
mes Predeceſſeurs , qui fit la ſottiſe de 
choifir ces gens-là pour ſes Vicerois en 
Suede , afin d'y former un Conſeil Sou- 
verain ? Faut-il $8'etonner que cette Na- 
tion ait été ſi allience de Ia mienne de- 
puis cette malheureuſe epoque ? Graces 
au Ciel je ne ſuis pas expoſe a cette 
pierre d'achopement. Mes ſages Prede- 
ceſſeurs , ſuivant la Doctrine de Luther, 
Font ôtèe de mon chemin, ſans aparen- 
ce qu'elle y ſoit jamais remiſe. Cet ob. 
ſtacle ne ſauroit plus ſe preſenter. Mais 
qu'il y en a d'autres qu'il n'eſt gueres 
moins difficile de vaincre ! Mon Fils, 
pour qui j'aſpire a cette Couronne, a des 
Concurrens que la politique & divers in- 
terets lui rendent formidables ; quantite' 
d'incidens ſollicitent la Nation Suedoiſe 
en leur faveur. Il eſt vrai que ce Royau- 
me ſe trouve dans une ſituation à avoir 
beſoin de mol. Son interet- parolt devoir 
Fengager a menager les ſecours efficaces 
MY " F% 
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que je puis lui donner contre la puiſſante 
Ruſſie, qui l' ayant de ja entamèe conſide- 
rablement , ne le menace de rien moins 
que de le ſubjuguer. Mais auſſi peut. elle 
manquer a lui donner un Roi, des qu'il 
ne lui en peut rien couter ? Sera tt elle 
all-z peu politique, que de ne pas em- 
pecher Punion des deux Royaumes capa - 
bles de barrer ſes conquetes. pour tou- 
jours, & d'en faire meme dans ſon vaſte 
Empire ? Cette incertitude m'inquiete, 
O ſage Oracle, mets- y fin je ten prie, 
& decide de mon ſort. 


w ννννννοννοννινν 
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AU ROY DE DANEMARC. 


FL, Union de la Couronne de Suede 
avec la tienne ſeroit plus intime & | 
plus efficace, ſi elles etotent toutes deux. . 
fur la meme te, Les Alliances les plus | 
etroites ſont ſouvent romputs par les dif · | 
ferens interets. des Alliez. La conjonctu-⸗ 
re Oh ſe trouve la Suede eſt avantageuſe 
a ton Fils. S'il rẽüſſit, il nen ſera rede- 
vable qu'a la nẽceſſité. Il n ya que le be- 
ſoin ou ſe trouve la Nation Suedoiſe, qui 
puiſſe lui faire oublier les rudes atteintes 


que tes Predecelleurs donnerent à ſes 
Loix , 
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Loix, a ſes Privileges , a ſa Liberte. Si 
la Ruſſie eſt aveugle, tu reiifliras. Mais 
ſi elle voit clair , tu es bien loin de ton 
but , les Concurrens de ton Fils y tou- 
cheront avant lui. Une Iſle riche & puiſ- 
ſante travaille ſourdement à placer un de 
ſes Inſulaires ſur le Trone du Continent, 
qui eſt Pobjet de ta ſollicitude. Pouſſe la 
Suede à demander beaucoup. Elle ſe ren- 
dra à tes vœux, ſi 1 demande weſt pas 


= 


ecoutee. 19 
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LA POLOGNE 
CONSULTE. 


15 O RAC . E. 


I jamais objet fur digne de mon at- 
tention, c'eſt la guerre allumee en- 
tre mes Voiſins. Je vois bien que la Rul- 
{ze conno't que-FAſie eſt moins heureu- 
fe que I'Europe.: L'eſtime ſe fonde ſur 
la connoiſſance du mérite; Pamour wait: 
ordinairement de l'eſtime; & quand on 
aime , on ne manque jamais de pourſul- | 
vre la poſſeſſion de Vobjet -aime. De- la 
le fondement de la crainte . ou je ſuis, 
que: cette formi dable ä cher. io 
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che a s'<tendre-en des Climats plus hens. 
reux que les ſiens. Or celui qui fait mon 
partage , pourroit bien devemr quelque 


jour Pobj jet de ſes deſirs. Ces id&es m'ont 
cauſe depuis long: tems beaucoup d'in- 
quietude ; & je n'en ſuis pas .encore 


quitte , dans Iincertitude ol! je ſuis, ſi 
ma Sceur la Suede pourra ravyoir , ou de 
gre ou de force, ce qu elle a perdu. 81 
elle n'y retiſſit pas „je la vois expoſée 


à de plus groſſes pertes, qui ſeroient le 
prelude de celles que je pourrois faire. 
Perſonne n'ignore que la Ruſſie ne m'ait 


dernierement fait la loi. Accoutume. a. 
me conformer à ſes deſirs, je pourrois 
bien. perdre une partie de ma liberté, ſi 
quelque raiſon de bienſeance & de conve - 
ance 'excitoient a y donner atteinte. Ce 
grand Empire s'eſt declare mon Protec · 
teur, & C eſt juſtement cette protection 
que je dois regarder comme un joug 


naiſſant. Ne ſai je pas bien, que de tous 


tems, ceux qui ont reculé les limites des 


Monarchies , h'ont pris que ce moyen? 


Ils y ont renferme les Domaimes de leur 
Voiſins, ſans leur avoir jamais parle que 
de faveur , de. protection, d'alliance & 


d' amitisé. 0 ma chere Sceut la Suede 3 


que je crains que tu ne faſſe une mauvai- 
Te planche, ſur laquelle il me faille paſ- 
for apres toi! Ton Voiſin peut, ſi tu 


. veux 
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veux-, la rabotter & la polir ſi bien, que 
tu la paſſeras ſans danger, & que je 
ne craindrai pas de t'y ſuivre. Mais ſur- 

tout, ne regois un Epoux de la main 
de qui que ce ſoit, conſulte uniquement 
ton inclination & tes interets, . Hẽlas! 

mon ſort depend du tien; & je ſens bien 
qu'après toi je ſerois tõt ou tard mariẽe 
contre mon gre.. Le metier. de marieur 
eſt une marotte dont on ne ſe defait ja · 
mais. Pluſieurs de mes derniers maria - 
ges m' en ont donne des preuves. Tout 
le monde avouèra que je ne ſuis pas in- 
qniéte ſans. raiſon, ne ſachant pas quel 
ſera le ſort de ma Seur. Termine- le, je 
ten conjure Oracle judicieux, en me 
donnant. quelque rẽponſe conſolante, 
propre a calmer ma crainte & a rele ver 
mon eſperance.. = 


MWIYWN OL PEEL YN- 
"POR CLE: 
A: LA PO-E- O:GN. Ec 


Eünis tes forces, & tu n'auras rien 
La craindre. La diviſion eſt la cauſe 
de la dèſtruction des Corps Politiques ., © 
ainſi que la corruption Veſt des corps 
naturels. Tes Moiſſons periodiques t' a- 
pauvriſſent, au lieu de t'enrichir. Tu 
0 9 _ deyrols. 
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devrois les- fixer une bonne fois pour 
tontes , & prendre un LaBouREuR conſ. 
tant, qui te cultive en bon Pere de Fa- 
mille. Ton ſort depend plus de- la, que 
de la ſituation de ta Sceur la Suede. Crois- 
moi, les richeſſes caſuelles & paſlageres 
ne valent pas une mediocrite fixe & 
permanente. Le changement de Maitre 
ne rend preſque j jamais les domeſtiques 
heureux: 


CO OO OFF 


LA FRANCE 
CONSULTE: 
D OG R A CLE 


P Lus je conſulte mon miroir, 15 je 


me trouve defiguree. Comment ai je 
perdu tant de beaux traits qui faiſoient 
mon éclat, & qui me concilioient ad- 


miration. de. Europe ? Tai conſulte les 
Sages qui m'environnent, ſur un change: 


ment ſi ſoudain. Ploſicurs m'ont fait en · 
tendre ſans Enigme ni parabole, que ſi j a- 
vois Ecoute les Propoſitions de la Reine 
J Hongrie, j'aurois conſerve ma beautẽ, 

& que j'aurois meme augmente le bril. 
lant. Il y a de la fatalite dans la negligen- 


ce d'une occaſion fi precieuſe.. Pavois 
Pourtant un Miniſtre auſſi ſage, que zele 
POUr: 
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pour-mes interets. Ma ſurpriſe eſt extre- 
me, de ce qu'il a manque ſon coup, en 
refuſant les offres avantageuſes a mon 

grandiſſement & à ma gloire. La choſe 
ecoit toute ſimple. Il n'y avoit qu'a m'en 


tenir a mes engagemens avec la Maiſon 


d Autriche, & a employer mon credit, 

our mettre la Couronne Imperiale ſur la 
tete du Grand Due de Toſcane & de Lor- 
raine. D'un ſeu] coup je pouvois mEna». 
ger ma parole ſolennelle, mon credit dans 
Europe; mon ambition, & me mettre 
encore en plus grande conſideratio que 
je n'etols ct devant. Que d'avantages per- 


dus! Que de ſang repandu !Combien d' a- 
nimoſitez rèveillèes ! Et combien de lar- 


dons, d' invectives, de reproches n'ai-· je 
pas eſuys !. Il eft vrai que je m'etois en- 
gagé avec le Duc de Baviere , relative- 
ment à ſes interets. en la SucceſN on de la 
Maiſon d'Autriche. Mais la renonciation 
qu'il en avoit faite, quelque politique 
qu'elle fut, ne m'autoriſoit- elle pas à rom - 
pre mes engagemens: C'eſt ce que mont 
repreſentè les plus ſages de mon Conſeil, 
en me montrant comme au doigt les em- 
barras ou j allois me jetter, ſi je prenois 
un autre parti. Ils ont prẽvũ que je re«. 
pandrois beaucoup d' argent & de ſang, 
que je me decrediterois dans Europe, 


108 je pourrois y allumer un feu que j au- 
rols. 
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rois bien de la peine a ẽteindre, & mille 
autres effets funeſtes, que je crains d'é. 
prouver. O grand Oracle, que ne t'ai. je 
conſulte'pliitot; je n'aurois pas ſans dou- 
te deſere aux avis turbulens de certains 
Eſprits inquiets qui m'obſedoient. I's 
m' ont aſſurẽ que tout I'Empire , las d'a- 
voir un Chef formidable, ſeconderoit mes 
deſirs en faveur du Duc de Baviere, & 


periale ſur la tEte , non ſeulement il la lui 
fbutiendroit de toutes ſes forces, mais 
qu'il lui feroit droit ſur les pretentions 
confiderables qu'il diſoit avoir ſur heres 
dite de Charles V I. N'en étoit - ce pas 
aſſez pour me faire donner dans le pa- 
neau ? Flare des grands avantages que je 
trouvols dans ce projet, je nai pas balen- 
ceaententer Pexecution. Trouvant lEſ- 
pagne dans le meme Syſtème, j'ai erũ que 
fes Forces occuperoient en Italie une par- 
tie de celles d'Autriche , & que le reſte 
pourroit me refiſter , & moins encore 
ayant la Pruſſe & la Saxe dans mon Al- 
lance. Mais cette idèe m'a trompẽ, auſſi- 
bien que toute l'Europe. Deja je voyois 
avec plaiſir ma Rivale tomber dans une 
foibleſfe dont elle ne ſe releveroit ja · 
mais. Je me promettois d'etablir la groſ- 
fe fortune de mon Alliè ſur les debris 
de la ſienne. Je regardois la tranquilite 


qu'apres lui avoir mis la Couronne Im- 
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& Tinaction future de I'Empire ſous un 


Chef inelinè pour moi, comme le moyen 
infaillible de me tranquiliſer moi-meme, 
ou de me mettre en mouvement ſelon mes 
intéréèts, lorſqu'il me plairoit. Le reſte 
de Europe me paroiſſoit trop foibie 
pour me cauſer quelque inquietude. Je 


me figurois I' Angleterre aux abois & au 


point de ſa decadence, apres tant de de: 
penſes & de pertes. La Hollande m'em- 
barraſſoit fort peu. En un mot, ces re- 
flexions frivoles ont Etc les degrez de ve- 
lours par où j'ai monte d'avance au ſom- 
met de la gloire. Mon malheur eſt , que 
pour n etre pas expoſs : a en deſcendre, 
ou à en tomber precipitamment, j'ai crù 
de voir affoiblir l'Allemagne par en 
me, & Angleterre par PEſpagne, t 

dis que je menagerols mes Forces — 


les faire agir plus victorieuſement en tems 


& lieu. Pai public „& Jai fait mine de 
ne rien pretendre a la Succeſſion d Au- 
triche. Mais je ne renongois pas à m'in- 


demniſer de mes depenſes. He | qui au. 


roit puis 'opoſer à cette indemnite , ſi 


| javois reli a conſervor mes T roupes . 


& a deEtruire celles de toutes les autres 
Puiſſances ? J'ai encore trouve des gens 
vifs & petulens , qui vouloient que je 
m'emparaſſent, d abord des Pays. Bas. Je 
lai bien que je n'y aurois trouvè aucune 
IC- 
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refiſtance, tout auroit pliè ſous mon joug. 
Mais je n ignorois pas qu alors mon Sy- 


ſtéeme étant mis dans tout ſon jour, je 


n'aurois ſeulement pas réũſſi a donner un 


Chef a Empire, & que toutes les Puiſ. 


ſances de I'Europe ouvrant les yeux af: 
ſez a tems, ſe ſeroient opoſees vigou- 
reuſement a mes deſſeins. Il vaut donc 
mieux pour mei de n'en avoir rien fait; 


mais aufſi j'ai mal fait, d'avoir agi non- 


chalemment en Autriche, d'avoir donné 
le tems a la Reine d' Hongrie d'aſſembler 
ſes Forces que la neceſlite lui a fait con- 
noitre , & de ſe faire des Alliez qui lui 


donnent des ſecours efficaces & victo- 


rieux. Sa fermetè, la valeur de ſes Trou. 
pes, ſes victoires, ont jettéè dans mes 
Armees une terreur paniques, dont je 
prevols une ſiniſtre iſſus. Les Jalpaches, 
les Pandoures, &c. gens moins barbares 
que leurs noms, rẽpandent Phorreur & 


Teffroi par- tout où ils trouvent des Fran. 


cois. Falloit- il qu'une Nation obſcure & 
inoũie flétrit en fi peu de tems les lau- 
riers d'un Peuple belliqueux qui paſſoit 
pour formidable ? Mars! Mars ! tu nvas 
trompee , en ſufcitant contre moi des 
Armees entieres , que tu fais ſortir des 
trous, des cavernes, & des antres hi. 
deux des Montagnes & des Rochers 
d' Hongrie, de Tranſilvanie & des au- 
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tres Domaines de ma Rivale ! Il wen 
faut pas tant pour m'accabler : 
fautes commiſes, & le malheureux deſ- 
ſein de temporiſer ont ete-ſuffiſantes pour 
me cauſer de fi grands dommages. Qu'en 
arrivera- til? Dis-le moi , ſage Oracle, 
pour calmer les inquietudes qui magitent. 

| L'Empereur aux abois perdera-t-l de 
vue la bonne volontẽ que j'ai ene de lui 

rendre ſervice', pour s *accorder avec ſon 
Ennemie à mes depens ? Ouvrira-t' il les 
yeux ſur ma non-chalance , qui a reduit 
deux fois ſon infortune Pays: au ſac & 


qu'ont. pris mes Troupes au - maſſacre 
des ſiennes? Que ces incertitudes ſont 
accablantes ! Conſole - moi par quelque 
reponſe qui m'en retire. J & TS releve 
mes eſperances. 


LORACL E 


-F, A conſolation que tu ſouhaite eſt en 
ton pouvoir. La bonne foi n'a pas 
beſoin de conſeil, elle marche uniment. 
Elle gagne beaucoup , ol la plus fine po- 
litique ne fait que des pertes. Il eſt en- 
core tems de redreſſer tes projets. Si tu 


ty 


tant de 


au pillage ? Oubliera- t il le peu de part 
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74 Doracle conſultt - 


t'y réſous, il ne Yen eoùtera qu'un peu 


de gloire. Prens ce parti, & ferme les 


vaines des Peuples de Europe; ; leur ſang 
eſt neceſſaite'a' la felicite des Nations, 
Mets de juſtes bornes'a ton ambition , 


& ne te prete plus a celle des autres. 


Fais dès aujourd'hui ce que tu pouvois 


faire il y a long tems, & rentrant dans 


ta ſphere , tu reaniras "les autres Aſtres 
de Ia Terre à ne pas ſortir de celle que 
la Nature & les Loix leur decrivent, 
Precautionne-toi d'un abri, a la vue des 


nuages qui s' uniſſant imperceptiblement, 


peuvent former un orage dont le Deſtin 
te menace. Pourquoi, n'ayant pas Tac 
tivitè de ton Predeceſſeur , veux-tu ſe- 
conder ces projets. Un Louvois tauroit 
Epargne bien des chagrins & des deſa- 
ſtres. S'il faiſoit des pertes , il ſeroit al. 
ſez habile pour t'y faire trouver des avan- 
tages. Regle. ton pouvoir ſur ton Equi- 
ts , tu ſeras le plus grand Monarque du 
Monde , & tes Sujets & tes Voiſins ſe- 
ront les Peuples les plus heureux de la 
Terre. Renonce à toute autre maxime 


de FArt de regner , pour adopter cel- 


le que je te propoſe. Ta gloire & ta 


elicits ſeront ſolides & inebranlables 


ap 
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Hs ſuj et que jaie detre conten- 
.te de 'iſlus de la guerre que les An- 


glols m'ont declaree., je ne laiſſe pas de- 


tre inquiete ſur celle que j'ai entrepriſe 
contre. la Reine d' Hongrie: tant il eſt 
vrai qu'on ne peut compter ſur fien, & 
que les Evenemens ne ſont pas tolljours 


conformes aux apparences! Quels ſujets 


n'avols-je pas de craindre pour mon Ame- 
rique ? Mes Ennemis Font vivement at- 
taquee avec Jes plus formidables Flottes 
qui ayent jamais part dans cette partie 
da Monde; mes Colonies ont ete atta- 
quees a Pimproviſte, & ſans-etre-en ẽtat 
de defenſe ; les ſecours que j y a enroyez 
a Paide de la France, ſembloient devoir 


ſucomber ſous les efforts: de mes enne- 


mis. Toute V'Europe etoit attentive à le- 
xecution du plus grand projet qu ils ayent 


jamais forme. Les Puiſſances qui ont in- 


teret au Commerce, me plaignoient d'a- 


vance, & deploroient en meme tems 


leur ſort. ambition del Angleterre pre- 
nant Peſſor avec peu de menagement, 
les faiſoit fremir; & Jai lieu de croire 
| G 2 que 
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76 FTFOradle confultt- 
gue leurs vœux ne ſecondoient pas ſes 
deſſeins. Mais graces au Ciel, toutes ces 
frayeurs raiſonnables ſe ſont diſſipëes, 
les deſſeins de mon Ennemie ont eEchoue, 
Les efforts qu'elle peut faire encore, ne 
m'allarment point. Je ne ſai ſi je ſuis re- 
devable de ma tranquilitè ſur cet article, 
ou à ſes fautes , ou à la valeur de mes 
Troupes. Quoi qu'il en ſoit , je joüis des 


doux fruits de ma vigoureuſe reſiſtance ; 


& celle que je ſuis en ẽtat de faire, doit 
calmer les allarmes de toutes les Puiſlan- 
ces Maritimes. Neptune leur prometplei- 
ne libertè de Commerce dans ces Mer: 
opulentes. e 
Que mon ſort ſeroit digne d' envie; fi 
le deſſein que j; ai forme ſur la. Succeſ- 
ſion de la Maiſon d' Autriche, ne trouvoit 
pas d' obſtacles plus di fficiles a furmon- 
ter ! mon ambition, que le ſang & la ten · 
dreſſe fomentent , ſeroit pleinement ſatis: 
faite: Je verrois tous mes Princes pour* 
vis, avec autant d' avantage que de gloi- 
re. La paix & la felicite de mes Peu ples 
ſeroient pour long - tems les uniques pivots 


ſur leſquels rouleroit mon gouvernement. 
Mais j'ai affaire a plus forte partie. L'e- 


xEcution de mon projet ſur Italie, eſt 
plus difficile que jamais. Les Anglois qui 
n'ont pd me faire grand mal aux Indes, 
m'incommodent furieuſement en — 
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Fentrevoĩs bien que je pourrois defarrher 


leurs bras & leur colére, & changer en 
amitiè la haine qu ils me portent. Cepen- 
dant je ſuis davis de temporiſer; le tems 
n'eſt · il pas le maitre des Evenemens ?-Les 
delais me ſont a preſent auſſi utiles, qu'ils 
m'euſſent Et6 avantageux ci- devant. Mon 
General-a perdu ma belle Armee en Ita- 
lie fans coup ferir, Il a marchè avec tant 
de lenteur vers le Pays qui eſt “objet de 
mes conquetes , qu'on a eu le tems de le 
munir, & d' y depouiller un Allies, qui au- 
roit &t6 infailliblement le principal in ſtru- 
ment de Pheureuſe iſſuꝭ de mes deſſeins. 
Mais la faute eſt faite , il y paſſe] Epon- 
ge; & Jeſpere que ſi la lenteur m'a te 
nuilible, celle dont je veux uſer deſormais 
me ſera favorable. e 4 
Mes Peuples , & ſans doute pluſieurs 
de Europe, ont été étonnez que la 
France ma Scœnr m'ait refuſe ſur Terre 
d'auſſi puiſſans ſecours que ceux quꝭ elle 
m'a donnez ſur Mer. Tout le monde a 


Etẽ ſurpris que le Roi des deux Siciles 


ait rapelle bruſquement ſes Troapes de 
mon Armee. Les moins clairvoyans en 
ont penetre les raiſons. Mais cette ſur - 
priſe generale ceſſera bien tot. Ceux qui 
falguent ſe laſſeront, & ceux qui ſe ſont 
repoſez marcheront & agiront avec v- 
Sam Je n'ignore pourtant pas que iᷣ au - 
3 ral 


78 POracle conſults. 
Tai bien de la peine à obtenir ce que je 
ſouhaite; mais VAſtre qui me domine, 
retient juſqu'a l extrèmitè certaines in- 
fluences, qui ramoliront ma plus redou- 
table Ennemie , lorſqu il les rEpandra dans 
fon eſprit & dans fon cœur. Elle le ſait 
bien, je m'aſfure ; mais elle fait auſſi 
que cet Aſtre fecond en influences, ne les 
verſera que quand il s'agira de gagner 
Par la voie des Negociations , ce que je 
ne pourrai avoir par la force des Armes. 
Mon humeur conforme a mon climat , 
ne laiſſe pourtant pas de me rendre im- 

patiente dans Pattentede cet Evenement 3 
& quels que puiſſent etre ceux qui ſe 
paſſeront d'ici a ce tems la, quelque de- 
favantageux qu'ils ſoient > ma Sœur & 
à moi, ils ſont tous prevus , & notre pa» 
tience les reparera toũjours A notre avan- 
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tit. Les tours ruſez de Politique ne ſont 


neufs, dont l'uſage peut repondre de la 
ſurete. Cette perſpective me conſole du 
delai de la poſſeſſion. Mais celle de Etat 
de PEmpereur mon Frere ne laiſſe pas 
de minquicter. Je ne-m'atendois pas au 
deſaftre reitere de ſes Domaines. He 
quoi! ſon puiſſant Allis n'a-t i] done pũᷣ 
le prevoir & le prevenir ? Voila qui Eloi- 
, Sue 


tage. C'eſt mon horoſcope; un Favori 
du Deſtin qui me Va: faite, me la garan- 


plus de ſaiſon ; nous en avons de tout 
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par les Souverains. 79 
ene mes eſperances , & qui en recule Vob= 


jet. Encore vit-il, ſi de ſi facheux echets. 


n'ont pas des ſuites plus fatales. Je trem- 
ble que PEmpire, las de ſe voir en proie 
à tant de groſſes Armees Etrangeres, ne 
prenne quelque parti defayorable a mon 
projet. Ce-brante ſuffiroit pour faire en- 
trer en danſe toutes les autres Puiſſan- 

ces. En yain je me flate qu'elles y penſe- 
ront plus d'un jour. Et par Saint ae ! 

ce n'eſt quapres avoir bien-penſe, qu'el- 
les ſeront.en etat de mieux faire. — 
Oracle, toi qui n'ignores rien, pourroie- 
tu bien me retirer de Vincertitude que 
me cauſent de ſb ſiniſtres diſpoſitions ? 
Dis- moi je te prie , qu'ai- je a craindre, 
qu'ai- je à eſperer? Verrai je encore long- 
tems la moindre petite partie de mes an · 
ciens Domaines en des mains ẽtrangeres? 
Ces branches ſi bien feuillees. ne feront. 
elles pas bien: tõt reunies au trone pour 
en augmenter l'ombrage? Mon ancien 
Pedagogue me conſole par ſes conſeils 
tout des plus fins, qu'il cultive graſſe · 
ent dans un Pays qui fut tofijours PE- 
lement de la Politique. Heureuſe ſi tes 
reponſes. m'en. prouvoient la ſageſſe & 
kefficace . N 
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+ N a ſouvent des avantiges en de- 
fendant ſes propres Etats, qu'on ne 
trouve pas en attaquant ceux des autres. 
Les vœux de toutes les Nations ne ten · 
doient qu'à te conſerver les Indes. Le 
Ciel les a exaucez. Mais qui peut t aſſu- 
rer, qu'il exaucera moins les vœux qu'on 
lui fait de toutes parts, en faveur de la 


Reine d' Hongrie? Si tu pretens repren- 


dre par la force, les Domaines que la 
force t'a arrachez, tu*as raiſon de tem- 
poriſer. Le tems ſera plus fort que toi, 
ni que tes Alliez. Ayant un nouveau Ma- 


chiavel pour guide, il te ſieroĩt mal dem- 


ployer une politique uſẽe. Cependant ſi 


tu en ſais quelque tour nouveau, preſſe 


tot d'en faire uſage, avant que le feu ne 
prenne aux poudres qui ſe fabtiquent de 
toutes parts. Si dans un ſens tu eſt mal 
heureuſe davoir] Angleterre a dos, tu es 
heureuſe de pouvoir te la mettre en face, 
Celle de vous deux qui fera la premiere 
demarche, ſera la plus ſage. Les victoires 
que ta produit ta reſiſtance , ne ſont pas 


capables de reparer tes pertes & de re- 
wt tablir 


R, hren 
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ar les Souverains.” Sr 
tablir tes forces, Gagne qui voudra dans. 


un embraſement general, la perte excede 


toujours le gain. Cent millions en efperan- 
ce ne valent pas la poſſeſſion de cent ſols. 

uand on eſt dans un bourbier, on ne 
ſauroit en ſortir trop vite. Si pluſieurs 
autres viennent à $'y jetter, ceſt un 
margoutllis, ou Pon ne ſuffoque recipro- 
quement, L'Aſtre qui te domine Etend ſi 
loin ſes influences, qu'il Hui faudroit cent 
ſpheres pour les recevoir, & encore ne 
ſeroit-elles pas Epuiſees, La mort d'une 
Tete , qui couvre la ſienne, pouroit les 
tarir en un inſtant. Fu prens mal ton 
tems pour temporifer. Jou vite ton jeu 
2 gain ou à perte , renonces-y pour tou- 
jours. Tu as tort de ne pas marcher ,, 
croyant tes Ennemis fatiguez. Mais prens 
garde de les retrouver en ton chemin. On: 
a de la peine a croire que tu puiſſes t'y 


mettre en plus nombreuſe compagnie. 


Un arbre qui étend trop ſes branches eſt 
ſouvent en proye aux paſfans, qui apres 
avoir profite de ton ombrage, encoupent 
des rameaux pour chaſſer les mouches, 
en pourſutyant leur route. Que le paſſe 
ne te faſſe pas prẽſumer du preſent, & 
fouviens toi que Vayenir eſt incertain. 


* 
L'A N- 


2 Oracle. conſultè 


AED RD Plat ont — — Kot Bet 


1. ANG L ET E RRE 


A deciſion. de mon: ſort ſe fait fi fort 

attendre , que j'en ſuis dEconcertee, 
Le grand nombre de demarches.que jai 
faites inutilement, m'ont decreditee dans 
Europe; & i la dernĩere que je viens de 
faire, ne me reætablit pas dans mon Cre« 
dit, les Puiſſances qui me craignoient, 
regarderont mes, Flottes comme de ſim- 
ples ẽpouvantails. Quiil let crit, que 


Eſpagne auroit pit faire echotier. les pro- 


jets formidables que j avois Cconcerte con- 
tre elle meme ? left vrai que ſa Sceur, 
ja France, lui a ẽtẽ d'un grand ſecours. 
Sans elle cette Puiſſance n auroit jamais 
parẽ les coups que je lui ai portez. Les 
_Treſors & les riches Magazins de Cartha- 
gene auroient ẽtẽ la proie de mes Soldats: 
La Havane auroit ſuivi le meme ſort. 
Bien d'autres Contrees des Indes n'au- 
roient pas reliſte.4 mes. Eſcadres victo- 
rieuſes , & j'aurois 'Etendu.. & agrandi 
mon Commerce ſur les ruines de celui de 
mon Ennemie & de pluſieurs autres Na- 
tions. Du meme coup je faiſois tomber 


celui de la France, & de pluſieurs de mes 
Voiſins. 


bam, <A — . ch. - . = 0Q -- 


— — 


— 


— GY — > & 


— — 


e K foe > &&Qy 


par 2 Souverains. 83 

Voiſins. Mon projet ẽtoit grand, & di- 
gne de moi; mais execution y a mal 
repondu. Les Peuples forment de beaux 
deſſeins, ils ne trouvent aucune difficults 
à en venir a bout, & ordinairement ils 
echoũent au commencement de Pentre- 
priſe. Jetois ſagement dirigee par vn 
Epoux & par un Miniſtre qui m'ont fait 
voir les dangers que je courois. Ils m'ont 
conſeille de me tenir tranquille dans Ve- - 
tat du monde le plus floriſſant, & j al 
fermè les oreilles aux avis ſulutaires qu'ils 
m'ont donnez, & les yeux aux triſtes 
images qu' ils me preſentoient. Jai voulu 
la guerre malgre mes interets ; elle eſt 
encore allumee, je ne {ai quand elle se- 
teindra. Mes pertes ſont neanmoins ex- 
ceſſives. La difette a ſubitement ſuccede 
a l'abondance, mes Flottes ſont delabrees, 
le nombre de mes Matelots eſt extreme- 
ment diminuè; & quelque feconde que 
je ſois en gens de Marine, ils ne ſortent 
pourtant pas de mon ſein auſſi vite que 
les champignons de Ja terre. Les echecs 
que je viens de recevoir coup fur coup 
aux Caraques, ſont capables de me faire 
detourner les yeux pour toujours de ces 
malheureuſes Cotes, qui m'ont cauſe tant 
de frais & tant d'inquietudes. Ma gloire 
deſt un peu retablie depuis que j'ai vire 


de bord. Jai jettè Pepouyante ſur les Cotes 
de 
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de France, d'Eſpagne, de Naples, & de 


toute 1'Italie; & ſans quitter la Mer ja 
plus fait que les Armees de Terre, en 
rompant toutes les meſures de 'Eſpagne 


& de ſes Enfans. La France meme ſen- 


tant bien de quoi j'etois capable, n'a pas 
laifſe d'avoir plus d'une fois la puce a bo- 
reille. J'ai repandu la erainte & Peffroi 


ſur toutes les Mers, & cette manceuvre 


ne peut que me procurer les grands avan- 
tages que je m'en promets. Ah! ſi j avois 
au commencement conſulte ma haute & 
puiſſante Sceur , que n'auroient pas fait 
ou nos forces rèunies, ou nos Negocias 
tions bien concertees ! mais c'eſt ma 
faute. Jai voulu agir de tete, & ne pat. 
tager ma gloire avec perſonne. Auſſi me 
trouve · je fort affoiblie & delabree. Quel- 
que gloire que Paye, elle n'eſt pas capa» 
ble de me rẽtablir. Mon peloton tend a 
ſa fin, & je ne trouve pas encore Piſſue 
du Fabirinthe ou je ſuis engagee , malgre 
mon Guide ſage & 

meilleur parti que j'avois a prendre, ecoit 
de me mettre ſous {a conduite une bonne 
fois pour toutes. Il a ame aſſez grande 
pour ſe charger du rẽtabliſſement de mes 
affaires, & le cœur aſſez courageux pour 
y travailler d'une maniere que je ne me 


le ſerois imaginee. L'Armee qu'il com- 


mande me paroit aſſez digue de conſi- 
Ty deration, 


eclaire. Jai crũ que le 
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deration, pour meriter_l attention de ſon 
Emule. Jeſpere qu'en rendant ſervice a 
la Reine d'Hongrie ma Sceur , affligee , 
elle effacera les fautes que j'ai faites, & 
qu'elle me retablira dans mon luſtre & 
dans mon Etat floriſſant. Voila d'une part 
dequoi relever mes eſperances. Mais. ce 
que je vois d'un autre-cote, les abat avec 
quelque raiſon. Ma brillante Sæur ſur qui 
je comptois, a des vaes qui ne s' accor- 
dent pas tout-à fait avec les miennes. 

Elle aime la paix, & je ſens qu'il n'y a 
rien qu'elle ne facrifie pour menager cette 
ſource precieuſe de tous les biens. Mal- 

gre mes applaudiſſemens que je ne puis 


lui refuſer , je youdrois trouver le moyen 


dela mettre en mouvement en ma faveur. 
Apres les efforts que j'ai fait j'eſperois 
y reuſfir , {1 je pouvois lui faire perdre 
de vue pour un moment certains 1nterets 


qu'elle menage avec grand ſoin, & que 


je Wal pas eu la prudence de menager 
moi -· mème. Je me pique de politique, & 
je n'en ai pas encore aſſez. Cependant 
je ne dẽſeſpere pas qu elle n'entre dans la 
vue principale que j'en ai, & qui la re- 
garde comme moi. Et ſi enfin je ne puis 
faire ſi bien ce que je ſouhaite, je ferai du 
moins de mon mieux. Les Negociations 
que je vals joindre a mes Armes, ſeront 


 Peut-Etre aſſez efficaces pour reiinir les 


H efprits , 
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eſprits, & rendte le calme a l'Europe 
d'une fagon a le rendre durable. C'eſt-lz ; 
maintenant mon objet, & je ne doute pas j 
que ce ne ſoit auſſi celui de toutes les iſ x 
Puiſſances. Mais comment menager tant f 
@Cinterets, fans donner quelque atteinte ) 
aux miens ? Cette difficulte magite. Pour- I ſ. 
rois-tu, ſage Oracle, fixer mon incerti- I v 
tude ? parle, je ſuis plus docile aujour- 
d'hui que jamais. Je t'ẽcouterai dans le 
deſſein de profiter de tes conſeils. 


= D e N re 


Aer 
A L'ANGLE TE RRE. 


L eſt inutile de fermer Ecurie quand 
les Chevau en ſont dehors. Tu wa pas 
cer a tes Oracles, comment aurois-tu 
confiance en moi ? mais inutiles repro- 
ches! tu ſens qu'ils te ſont faits a propos, 
c'eſt aſſez. Il s'agit de reparer les fauſſes 
demarches qui te les ont attirez. Celles 
que tu as faites ſur les Cotes d Europe, 
quelques vives qu'elles ſoient, te font 1 
honneur. Tu as produit de meilleurs ef. 
fets dans ces Mers en un an, qu'en qua- 
tre dans les Mers de l'Amèrique. Tu es 
en bon train, ne te rallentis pas. Con- 


certe · to bien avec tes Amis qui aiment la 


* 
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paix, & ils te ſeconderont dans tes pro- 
jets pacifiques. La Guerre leur deplait , 
parce que les ſuites en ſont preſque auſſi 
funeſtes aux Victorieux, qu'aux Vaincus. 
Mais ſur tout laiſſe toi conduire par le 
ſage Pilote qui tient en main ton gou- 
vernail. Quand il ne repandroit pas une 
goutte de ſang , il n'en ſeroit pas moins 
glorieux, ni toi moins heureuſe, de con- 
tribuer a Eteindre un feu qui pourroit 
embraſer I'Europe ſans t'epargner, Triſte 
ſituation ! pauvre reſſource que d'avoir 
des compagnons d'infortune ! Modere tes 
deſirs, pour qu'on ne te taxte pas d'aſpi- 
rer a Etendre ton Commerce, en reſſer - 
rant celui de tes Amis. C'eſt la la verita- 
ble pierre de touche. Qui trop embraſſe 
mal etreint. Ne te fixe point à tes pertes 
paiſces ou preſentes, c'eſt peu de choſe. 
Mais porte la yae ſur les dommages a 
venir, qui ſerotent plus grands & moins 
aiſez a rè&parer. 


erer 
LAH OLLAN PE 
A L' ORACLE. 
P Erſonne n'ĩignore que mon humeur 
flegmatique me met al abri de toute 


prẽcipitation. En vain on me prie, on 
8 WS me 
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me ſollicite on me preſſe de prendre 
parti, je ne m' carte jamais de la maxime 
ou je ſuis. de me hater lentement, Il n'y a 
pas dapparence que jen ſuivre dautre, 
candis que je ne perdral pas de vue les 
interets de mes Peuples. L'agrandiſſe. 
ment de mes Domatnes n'eſt pas Pobjet 
de mon ambition. Tous mes Voiſins en 
font ſi perſuadez, qu'ils vivent tranquil- 
les, ſans que mes demarches puiſſent leur 
cauſer la moindre defiance. Mon unique 
ſoin eſt de rendre mes Peuples heureux. 
J y ſuis intéreſſee puiſque c'eſt de leur 
telicite que la mienne depend; & comme 
e la fais conſiſter dans la orecieuſe liber- 
ts dont nous jouiſſons, je donne toute mon 
attention aux atteintes qu'elle pouroit re- 
cevoir. Alors je parle, je repreſente,je ſoli- 
cite fortement , je me roidis enfin contre 
ceux qui voudroient nous la ravir. Ce trẽſor 
ineſtimable auquel mes Peuples rapdrtent 
leur zele, leur activité, leur induſtrie, eſt 
le ſeul mobile de mes demarches. Les ri. 
ebeſſes qu'ils cherchent dans le Commer- 
ce, & qu'ils augmentent par I'economie 
& la frugalitè, font uniquement deſtineesa 
le conſerver. Ceſt par ſes moyens que je 
raſſure cette aimable liberté, lorſqu'elle 
eſt chancelante, que je Paffermie 1 elle 
eſt Ebranlce ; & que je la retiens, quand 
on veut nous en priver. 
Dans 
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Dans cette ſituation on ne doit Pas 
s'attendre à me voir donner a la legere 
dans des projets capables de Valterer. Je 
n'ecoute ni les ſollicitations des Etran- 
gers, elles me ſont toujours ſuſpectes; ni 


Jes clameurs des Citoyens peu ſenſez, | 


auſquels une certaine crainte Eclipſe leurs 
intérèts les plus eſſentiels. Je conduis 
ceux. ci au but quiils ſe propoſent, par 


un chemin ſar , qu'ils ne connoiſſoient 
pas; & je temporiſe avec les autres, de 
peur de devenir à mes depens le miniſtre 

de leur ambition. On me flatte d'avoir 


acquis beaucoup de gloire dans les con- 
jonctures Epineuſes on ſe trouve “Euro- 
pe depuis quelques annees. J'ai ete folli- 
citee par les Puiſſances a prendre divers 
partis. De vives inſtances m'ont Et fal · 
tes pour & contre. Tai reflechi , j'ai exa- 
miné, j'ai peſe toutes choſes a ma juſke 
balance, j'ai pris conſeil des Sages qui 
me dirigent. Pen ſuis- la, & tout ira bien. 
Perfonne ne pourra ſe plaindre avec rai- 


ſon, tout le monde au contraire aura 
lieu de me totier, & mes Citoyens con- 


tinueront a étre bien venus par tout. 
Ceux d' entre eux qui ont un eſprit ſoli- 
de & juſte, ne verront que ce à quoi ils 
ſe ſont attendus; ; & les timides, que 
mille craintes agitent, ſeront raſſurez 
& reviendront de leur terreur panique. 


H 3 Leur 
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. zele eſt egalement loũable, il n'a dautre 
objet que mon Etat floriſſant & leur li- 
berté. C'eſt auſſi ce que je préfere a 
Thonneur des plus glorieux hommages 
qu'il ſoit poflible de me rendre. Je fais 
grand cas de Vamitie de mes Voiſins, 
mais je ne Jul ſacrifierai jamais la fElicits 
de mes Peuples. Ma maxime eſt d'ecouter 
tout, d'examiner tout, & d'adopter uni- 
quement ce qui eſt bon. Le ſang humain 
eſt trop precieux, pour que je puiſſe ai. 
mer a le voir repandre. Quel dommage 
qu'on ne l'uſe pas platot par un travail 
utile à la Societe! Un ſentiment ſi natu- 
1el nedevroit-i] pas etre du gout des hom- 
mes, puiſquꝭ il eſt Emane du ſein meme de 
la Divinite? 

On s'allarme d'un mal! a venir que j'ai, 
dit· on, à craindre ; & pour cela ſeroit i 
prudent de m'expoſer à des maux pré- 
ſens? un malade ſeroit- il ſenſe de pren- 
dre des remedes pour Eviter une mort en- 
core eloignce, & de negliger une maladie 
qui le menace d'une mort prochaine ? Le 
parti a prendre en ce cas, n'exige pas la 
moindre reflexion. Je ne dots done pas ba- 
lancer a prendre le mien. La conjoncture 
eſt delicate, il eſt vrai; mais dans l'incerti- 
tude il faut s'en tenir au p usſùr. Cepen- 
dant le train apparent des eien de! Eu- 


rope, la reliſtanee des uns , l'inflexibilité 
des 
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par les Souverains, © 9 
des autres, les vues intereſſees de ceux- 
ci; Pambition de ceux là, tout cela m'in- 
quiete, dans la crainte ou je ſuis d' etre 
obligee a faire violence a mon humeur. 
Que je te ſcaurois bon gre, ſage Oracle, 
de m'annoncer la fin de la tempete qui 
menace [Europe ! Ta deciſion eft autant 
capable de me fixer, que Vevenement. 


.LOQRACLE 


ALA HOLLANDE. 


T U n'as pas beſoin de me conſulter. 

1 'Ta prudence & ta ſageſſe te tien- 

nent lieu d' Oracle. Ne detourne. pas un. 
ſeul moment les yeux des objets inté- 
reſſans qui doivent t'occuper, regarde au- 
tour de toi, & tu trouveras de quoi exer- 
ter ta vigilance. La defiance & la precau- 


tion ſont les garans de la ſureté. Quand: 


on eſt dans un chemin decouvert ,.il faut 


 le-ſuivre , ſans $'enfourner dans des fo- 


rets , pour y Ecouter le chant de divers 
oiſeaux. Tu me demande ce que tu mi- 
gnore pas. Ta conduite prouve à toute 


Europe, que la paix y ſera retablie. Tu 


joüis d'avance du fruit de tes menage- 
mens. Il eſt. doux d'etre tranquille & li- 
bre dans un Commerce floriſſant. 

= 5 
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TE rai rien fait que je n'aye du faire; 
mon Canſeil eſt ſage , j'ai pris le parti 
qu'il m'a été conſeille. Je voyois bien 
que ſi je ne differois pas le partage de 
la Succeſſion de la Maiſon d'Autriche , 
il ſe feroit fi promptement , que je ne 
ſerois pas ſeulement conſulte. Je nai pas 
oublie ma derniere Alliance avec la Fran- 
ce & Eſpagne, je ſens meme qu'il m' en 
ſouviendra long tems. Elles ont pris par 
mon moyen de tres belles pieces d'etoffes, 
& je n' en ai eu que de pauvres & petites 
rognures. Cette raiſon auroit ere plus que 
ſuffiſante pour me corriger de ma faute. 
Mais jen ai de plus eſſentielles, qui mont 
empeched'y retomber. Avant toutes cho- 
ſes j'ai etabli mes pretentians legitimes 
ſur le Duchẽ de Milan; j'ai declare vou- 
loir faire valoir les droits de mes Ance- 
tres depuis pres de deux cens ans, & j ai 
lieu d'eſperer que la Maiſon d' Autriche 
qui les a Eludes long tems, les reconnoi- 
tra enfin, & me rendra aujourd'hui la 
jaſtice qui m'eſt dis. Les ſervices eſſen- 
tiels que je lui ai rendus aux . 
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la ruine d'une partie de mes Etats & de 
mes Troupes , eſt un nouveau motif qui 
doit Pengager ! a faire pour mol par re- 
connoiſſance, ce qu'en exige d'ailleurs 
Pequite. Mon ſort n'eſt pas des plus heu- 
reux , ſi la Reine d'Hongrie dont je de- 
fend les i interets , vient a ſuccomber ſous 
les efforts dela puiſſante Maiſon de Bour- 
bon. Il eſt vrai que PAngleterre ſoutient 
efficacement cette Auguſte Princeſſe , & 
que je nen ſuis pas moins ſoutenu; mais 


ill ne faut qu'un revers, de nouveaux in- 
teéréts, pour tarir la ſource de ces ſecours 


victorieux. Ces idées qui me roulent aſ- 
ſez ſouvent dans la tete , m'ont fait pre- 
ter Poreille a pluſieurs propoſitions. El- 
les n'ont pourtant pas été capables de 
me dẽtacher de Alliance que j'ai con- 
tractee, Mon principal but eſt d'empe- 
pecher qu'on ne me mette entre J enclu- 


Triſte ſituation ! Mais comment Veviter ? 
Jai deja fait de grands efforts, auſſi-bien 
que mes Alliez. Mes Ennemis ne cher- 


chent qu'à temporiſer pour me fatiguer, 


me laſſer, & m'spuiſer. Que faire? Le 
Deſtin me conduira-t' il, malgrè ma re- 
pugnance, dans le precipice que j'ai pris 


tant de foin deviter ? Faudra t'il 3 je 


ſubiſſe le joug qui m'eſt deſtine ? Mais 


& ſi je les avoĩs ac- | 
| ceptees , je m'y ferois toujours trouve. 
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qu'ai je à craindre? La Reine a en main 
des armes victorieuſes; les miennes ne 
ſe ſont pas encore oſces pour ma gloire, 
pour ſes interets & les miens. Pourſui- 
vons avec confiance , Ia perſeverance 
triomphe ſouvent des plus puiſſans ob- 
ſtacles. Un échange ſortable pourroit 
bien diffiper ma crainte , & favoriſer mon 


projet. Jaime mieux Etre au milieu de 


deux grandes Puiſſances, qu' entre une 
grande & une petite, parce que celle - 
ci neſt pas en ẽtat de me ſecourir con- 
tre autre. HE ! que maurois- je pas à 
craindre, ſi c'etoit mon ſort quand cel- 
le-la ſeroit enticrement devoilce ? a celle= 
ct? Je ne te le cache pas, grand Ora- 
cle , que le ſort dont j je ſuis menace me 
dohne matiere A reflexion. De quelque 
cote que je me tourne, je vols ma ſou- 
veraineté tres rudement heurtée. Heu- 
reux ſi je figure avec autant d'avantage 
dans le denouement, que dans intrigue 
de la piece tragique qui ſe jous ! De- 
cide , Oracle officieux; parle-moi d'une 
mani&re à me faire prevoir le coup qui 
doit m'etre porte ; afin que je le ſente 


moins s'il eſt mauvais ; & que jen goũ- 


te d'avance le plaiſir , gil eſt agreable 
& conforme à mes deſirs fondez ſur la rai- 
ſon & ſur Pequite. 
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5 I le parti que tu as pris te procure 
de la gloire , les ſuites nen ſeront 
pas moins favorables a tes interets, In- 
ſiſte; lorſqu'il ſera tems pour ce qui te 
convient, on ne ſauroit te refuſer. Tu 
ſeras d'autant plus ſage, que tu mettras 
tes fautes a profit. Nous vivons dans un 
Siecle, où celles des autres nous ſont inu- 
tiles & ſouvent meme pernicieuſes , 
quand nous ſommes aſſez peu circonſ- 
pects pour y tomber. Quelque fin renard 
qu'on ſoit, on ne doit jamais entrer en 
ſociètè avec le lion. Ce n'eſt pas que le 
partage de la proie ne s'y faſſe equita- 
blement ; mais le foible roſe y pren- 
dre fa part. Calme ton inquietude ; tes 
Parties ne ſeront point tes Juges comme 
ci: devant. Il y en a un bon nombre qui 
ſe pré parent a juger les. Affaires genera- 
les, & par conſequent ta Cauſe en par- 
riculier. I's pourvoiront a ton repos & - 
ta ſuretè, en retabiſſant ceux de I'Eu- 
rope. En cas de beſoin, Vechange que 
tu medites eſt raiſonnable. On ſort d'af- 
faites bien vite, & l'on regoit à bras 

ouverts 
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ouverts ce qu'on offre, re on riſque 


de ne rien avoir. 


u ο or. S e 


L E ROI 


DES DEUX SICILES 
A ORACLE. 


1 L eſt vrai que je nai ni part ni quart 
a la preſente Guerre; mais les inteé- 
rets d'un Frere ne doivent ils pas metre 


chers? Le ſang me les avoit fait pre: 


dre , & la politique me les a fait aban- 
donner. O renverſement de la Nature! 
En connoiſſant l'injuſtice, puis. je m 


ſoumettre? Non, non. La politique toi! 


de ſaiſon lorſque ma crainte Vautoriſolt, 
Elle doit done ceſſer des que Je mai plus 
rien a craindre. Je wal rien a menager, 
puiſqu'on na uſe d'aucun ménagement! 


mon égard. Les Anglois ont pris locer 
ſion ou mes Peuples Etoient meEcontens, 
pour me traiter avec autant de fierte quq 


de mepris. Jai fie doux , comme Hex 
geoient les circonſtances où je me tro! 
vois en toutes fagons. Mes Etats etoiet! 
ouverts, mes Cotes n'avoient aucui 
defenſe , j 'etois ſans Troupes, la fidel 
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te de mes Sujets £toit fort chancelante. MW 


Ou Etoient mes reſſources? Pai ſaiſi cel- _ 


le que mes ennemis m' ont offerte, quoi- M 


qu'elle choquat le ſang, la tendreſſe, le 
de voir, & ma politique. La neutrali- 


te que j'ai promiſe , m'a tire. d' affaire. 


Mais les ouvrages que la violence met 
au jour, ne ſauroient etre de longue 
durèe. Tout Souverain que je ſuis, le 
Droit Naturel me releve de mes enga- 
gemens, auſlt-bien que le dernier du Peu- 
ple. Perſonne n'eſt cenſe contracter a ſon 
deſavantage. Je n'attens que la deciſion 
de la Paix ou de la Guerre, pour pren- 
dre le parti que toutes les Loix autori- 
ſent. Tous les motifg qui me retenoient 

ont diſparu. Les Troupes qui me ſer- 
vent ne ſont point a mot , elles apat- 
tiennent a mon Pere, il eſt le mattre 
d'en diſpoſer. Elles ſont bien augmentees 
a la verite, je les ai ſoigneuſement en- 
tretenu&s 3 mais il eſt toujours vrai 
qu'ayant batt dans le fond d autrui, je 
nai rien a y pretendre. Javoue nean- 
moins que dans Pincertitude où je ſuis 
de l'iſſuè de la Guerre d'Italie, Pai lieu 
de n'etre pas tout-a-fait tranquille. Ma 
Maiſon n'as beau jeu, & fi elle venoit 
à perdre la partie, je pourrois bien m'cn 


ſentir. Encore, ſi ma Mere ſe relachoit 


un peu en faveur deÞEnnemi qui nov: 


1 est 


— 


— 
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eſt le plus formidable, j aurois la conſo- 
lation de voir la paix à notre avantage. 
Ces deux points me font flotter entre 
la crainte & : Pefperance. Triſte état, 
d'où je voudrois bien que tu me retiraſ- 
ſe, © benin Oracle. Ne me flate ni ne 
m' allarme je te prie, que je ſache a quoi 
m'en tenir. 


PFF 
. 
DES DEUX SICILES. 


=” Out homme eſt ſujet a la peur. C'eſt 
une paſſion auſſi naturelle que tou- 
tes les autres. Les Souverains nen ſont ce 

pas exempts. Prens garde que le reme- g. 

de que tu as pris, & que tu pourrois f 

reprendre pour te guerir, ne te faſle W qu 

plus de mal que de bien. Les influences to 

des Aſtres ne me paroiſſent pas aſlez ¶ qu 
benignes, pour que tu t'en ſerves avec 
ſoreté. La Guerre qui tintereſſe ne peut 

avoir que le fort de celle qui concerne 
les Princes de! Empire. Ta Maiſon pou: 

Voit la finir depuis long-tems , ſi elle 
avoit Ecoute- 'Ennemi que tu crains. 

Pour. 
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par les Souverains. 99 
Pourquoi refuſer un æuf a celui qui offre 
un beuf en echange ? Il n'eſt quelque-fois 
plus tems. Qui fait ſi ceux qui Poffrojent 
hier, ne voudront pas demain s'en re- 
ſerver la peau. ; 


LE ROY DE PORTUGAL 
F FOE CLE 


Uand j'ai vd courir tout le monde 
aux branches de VArbre renverle , 
Jay cru y devoir courir comme les au- 
tres. He quoi ! fi les vaſtes Domaines de 
mon beau pere doivent etre diviſez , 
n-at-je pas raiſon d'en pretendre une par- 
tie? Les Enfans que ſa Seur m'a donnez, 
ne ſont · ils pas autant Autrichiens , que 
ceux des autres Princeſſes de cette au- 
guſte Maiſon ? C'eſt ſur ce droit auſſi bien 
tonde que celui des autres Pretendans , 
que j'ai declare mes ſentimens par ᷑erit à 
toute l'Europe, afin que les Puiſſances 
qui s'ẽrigeoient en Diſtributrices de cette 
Heredite , ne m'oubliaſſent pas. Si on 
Peut laifſee entiere ſur la tete de la Rei- 
ne d' Hongrie, conformement aux diſpo- 
fitions de ſon Pere, & aux promeſſes 
qu'ont fait de la lui garantir tous les Prin- 
ces de Europe, jaurois volontiers re- 
. 12 noncẽ 
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nonce a mes pretentions. Mais voyant, 
au moins en ce tems. la, qu' aucun ne te. 
noit ſa promeſſe, & que pluſieurs la fauſ- 
foient avec eclat , Paurois eu tres grand 
tort de garder le ſilence. Le Roi de Sar- 
daigne a bien fait revivre ſes interets ſur 
une belle portion de cet Heritage. Pour- 
quoi n'aurois-je pas rapelle les miens , 
beaucoup moins ſurannez que les ſiens? 
A dire vrai, je ne me ſuis jamais flate 
de les voir ſatisfaits. Ceux qui vouloient 
les regler , Etoient trop puiſſans pour avoir 
fait mention de moi dans le proces, Mais 
n'importe. TJ'etabliſſois toujours mes 
droits. Il arrive tant de  changemens dans 
le Monde, qu'il pourroit un jour s 'en faire 
quelqu'un propre a les faire valoir. Les 
Grands deviennent petits , & les Petits 
deviennent grands. C'eſt la revolution or- 
dinaire dans le Monde Politique, comme 
dans le Monde Naturel. Aujourd' hui que 
ce partage me paroit plus eloigne que ci. 
devant, je ſuis plus tranquille; & je le 
ſerois bien plus, ſi la maladie dont j je ſuis 
attaque , pouvoit Etre guerie AVEC Autanr 
de facilit que je gueris, mon ambition. 
L'iſſuè de la Guerre eſt heureuſe juſqu'ici 
pour la Reine d'Hongrie-, elle court ra- 
pidement de victoire en victoire, & je 
ſuis neanmoins inquiet de ſavoir ſi ele 
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par les Souverains. 101 
des Ennemis robuſtes qui ont des pod- 
mons d'une plus grande dilatation que 
le ſien? Voila le nœud de Vaffaire. De- 
nouẽ moi je te prie ce næud gordien, © ſa- 
ge Oracle. Apprens moi ſi notre bonne 
Amie TAngleterre qui la mene par la 
main, peut courir auſſi - - long: tems La 


nager. 


„ eee 
Ee. E. 


AU ROY DE PORTUGAL. 


G E neſt pas le tout de faire voir ſes 
droits, il faut ètre en ẽtat de les ſoft» 
tenir. Je te loũẽ de ton zele contre ceux 
qui violent les Traitez , & je te blame 
d'avoir reſts dans l'inaction, lorſque tu 
devois agir en faveur de la Pragmatique. 
Ton ambition & ta maladie font. égale 

ment gueriſſables, mais tu as Ee ton 
propre Medecin pour celle ci, & tu ne 
peut Fetre, ni en trouver pour l'autre. 
La carriere eſt ouverte. Les uns y cou- 
rent en avangant, les autres en fuyant ;: 
& ſouvent ceux qui fuyent , ont de meil- 


leures jambes que ceux qui e 


Il ne faut que rencontrer une pierre en 
chemin, pour ſe caſſer le nez. Ceux qui 
reculent j peuvent heurter, auſſi-bien que 
ceux 


I02 FLCL'Oracle conſult - 
ceux qui avancent. Ta bonne Amie peut 
beaucoup mieux nager que courir. C'eſt 
dommage que le Globe de la Terre ne 
ſoit un Globe d*Eau. Le Ciel preſerve le 
Monde d'un deluge univerſe]. 


AO NL POL IOLNUYES 
LES VENITIENS 


FA ORACLE 
Ion Conſeil qui paſſe pour ſage, 


YA nous a fait prendre le parti d'etre- 
Spectateurs de la Guerre qui menagoit 
toute PEurope. On ſe trouve toujours 


bien de ne pas ſe méler des affaires des 
Grands. Il nous eſt indifferent d'avoir 


pour Voiſine, ou la Maiſon de Bourbon; 


ou celle d'Autriches. Elles ſont toutes 


deux également en état de nous gober, fi 
Fapetit leur en venoit. Cependant nous 
avons lieu de croire que nos Domaines 


Etant une eſpèce de boulevard pour TI 
talie contre les Ottomans, les Puiſſances 
intẽreſſées nous laiſſeront en repos , pour 


ne nous pas mettre hors d' ẽtat de leurre- | 


ſiſter. C'eſt la le principal fondement de 


notre. tranquilite. ; & puiſqu'on nous la 


laifſe , 1i ne nous conviendroit pas de la 


troubler , en entrant dans des Ligues qu! 
2.0 le 1 
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par les Souverains. 103 
ne nous regardent en aucune fagon. Les 
Solliciteurs qui nous ont approche , 
voyant les diſpoſitions ou nous mettoient 
nos plus folides interets , n'ont pas long- 
tems uſe de leur Eloquence., pour nous 
perſuader a donner dans leurs viies. Nous 
croyant inflexibles avec beaucoup de 
fondement, ils ne ſe ſont pas efforcez a 
Ebranler notre conſtance. Juſqwici les 
Armees ne nous ont pas beaucoup incom- 
mode ; mais qui nous aſſurera qu'apres 

qu'elles auront aſſez temporiſe ,. elles ne 

s$aprocheront point pour agir? C'eſt la le 
grand ſujet de notre inquiẽtude. Elles en- 
treroient & ſortiroient, elles iroient & 
viendroient chez nous. Elles ne manque- 

roĩent pas d' y prendre tout à crẽdit, com- 
me ailleurs: & nos Peuples qui ne ſont 
pas riches, ſeroient rẽduits à la derniere 
miſere, avec les plus legitimes Crèances 
ſur les plus ſolvables Debiteurs de PEu- _ 
| rope. Il y a grande apparence que cette 

querelle ſera platot terminee/par la voie 
des Negociations , que par la force des 
Armes. Dis-nous de grace, grand Oracle, 
1 Peffet leur ſera conforme : nous ſom- 
mes rẽſolus reſolus à tout, pldtòt que de 
dende past!!! 
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AUX VENITIENS. 


V Ous riſquerez toujours beaucoup 
moins à vous taire, qu'à parler dans 
cette conjoncture; & il y a quelque 
choſe a: craindre:, vous éloignerez tou- 
jours le danger. Les petits Auxiliaires en 
cCourent ordinairement de grands. La 
queue de lorage leur fait ſouvent plus de 
mal, qu'à ceux contre leſquels il s'eſt 
forme. Quoiqu'ils ne ſoient point Parties 
dans les proces, on ne laiſſe pas de les 
condamnerauxdepens,.qu'ils payent bien 
mieux que les plus forts: Ceſſez de vous 
inquieter ſur les manœuvres que peuvent 
faire les Armées, elles n'ont pas l'air de 
vous viſuer lang tems. Elles ſe ſont ſi 
fort mordues, que 'envie de $agacer en- 
core leur eſt paflee. C'eſt le fiecle du 
_ Councrareur FABIUsS. L'inaction & 
& le delai triomphent de la bombe & du 
canon. Soy ea ſurs que la Guerre qui vous 
inquiete, ſera. plus vite decide par la 
plume que par Pepee. Les hommes ſont 
devenus humains, le ſang & le carnage 
leur fait horreur, CE 
TO LES 
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Fr PUMP 
LES CENOIS 
A LV ORACLE. 


bs nous en coute bien de Vargent & 
beaucoup de peine pour nous conſer- 
ver le Royaume de Corſe, & malgre 
tout cela nous n'en ſommes pas encore 
les Maitres. La Maiſon d'Autriche & 
celle de Bourbon ont envoye ſucceſlive- 
ment leurs forces dans cer Iſle pour la 
ſoumettre a nos Loix. Ces deux Puiſſan- 
ces n'y ont pd rẽuſſir, oferions-nous eſ- 
pe rer d'en venir a bout? Nous avons erũ 
que le Roi qu'ils ſe ſont donné, y fomen- 
toit ſi efficacement la rebellion, que Ven 
regardant comme le principal boute feu, 
| nous avons mis ſatete a prix. Nous nous 
ſommes trompez, les Corſes ne perſiſtent 
pas moins dans leur reyolte, & nous ne 
pouvons trouver le moyen de les reduire. 
Nous voyons aujourd'hui la faute que 
nous avons faite, & nous ſentons qu'elle 
eſt irrẽparable. Qu'avions-nous A faire, 
qu'a intereſſer nous-mEemes le pretendu 
Roi Theodore, a remettre nos Sujets 
ſous notre obeiſſance ? Il avoit aſſez de 
genie pour ſentir qu'un Avanturier u- 

5 ſurpe 
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ſurpe pas impunement une Couronne au 
milieu de Europe, & que tot ou tard 
i ſeroit puni de ſa temerite. Ah! ſi nous 
Favions nommé Viceroi de cette Iſle, i! 
1] auroit à coup ſur cte plus content de 
cette Dignite reelle & lacrative , que 
du titre chimerique de Roi, qui ne le 
xetiroit point de ſa miſere. Par cet exp6- 
dient, nous ſatisfaiſtons ſon. ambition & 
ba notre „& nos coffres vuides fe trou- 
veroient pleins. Que de peines, que de 
foins n'avons nous pas pris de plus? com- 
bien de demarches ſupliantes ne nous a- 
t- il pas falu faire? & apres tout nous 
ſommes dans la meme perplexite. Nos 
Sujets pretendent ſe prefcrire eux-memes 
des loix. Ils rejettent conſtamment celles. | 
que nous leur avons donnees, En un mot, 
ils ont ſibien ſecoue notre joug, que nous 
ne ſommes pas état de les y remettre. 
Faudra . il avoir encore recours aux Pail- 
ſances ètrangeres? En verits ce moyen 
eſt trop diſpendieux, il pourroit bien 
achever notre ruine. . Ce deſordre qui 
nous trouble, joint 2 Vatteinte que PAn- 
gleterre a donnee a. notre liberté, nous 
reprẽſente à tout moment une image de 
notre deſtruction. Le Souverain dont les 
Domaines s ẽtendent juſqu'aux portes de 
notre Capitale, eſt aſſez puiſſamment 


ſoutenu, pour qu il reuſſiſſe a devenir no. 
| we 


= 


bar les Souverains. 107 

tre Maitre. Voici une Guerre, dont ane 
partie des frais pourroit bien Etre payee 
par le prix de notre liberté. Voila , ſage 
Oracle, des ſujets tres raiſonnables = 
notre 1nquietude. Annonce nous notre 
deftinee. Nous ſerons plus tranquilles 
dans l'attente de nos malheurs certains, 
qu'en vivant dans! incertitude 3 
de notre fort. 


eee 
. O R ACE E 


AUX G EN OIS. 


L eſt facheux d enſemencer un champ 
> en rien moiſſonner, C'eſt ce qui 
arrive ordinairement, lorſqu'au lieu de le 
cultiver ſoi-meme , on en confie le ſoin a 
des Laboureurs etrangers. Votre Corſe 
eſt une Mine qui a croũlẽ, a force qu'on 
voulu la creuſer. Vous etre fort heu- 
reux de n'avoir pas eté enterrez ſous ſes 
mines. La lourde faute du Roi Theodore 
ne couvre point la votre. Il auroit bien 
fait de mettre ſa chimere à profit. Elle 
pouvoit pour voir à ſes beſoins ; '& le 
mettre a Fabri de l'indigenee. Ceſt un 
Roi de Theatre , que ſes Acteurs 'mE- 
Fiſent aüſſi bien que tes Speckateurs, 1 
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la fin de la Comẽdie. Votre fort eſt entre 
vos mains. Aecordez vite a vos Sujets # 
les privileges qu'ils vous demandent, tout 9 
Vavantage ſera de votre cdis. On ne | 
vous a jamais lorgnez de fi pres aujour. | p. 
d'hui. Defiez vous de Pamour, on cher. pe 
che toujours a s'unir a ce qu'on aime, je. 
Outre que le voiſinage fonde un droit de no 
bienſeance , le bien de la paix autoriſe W re; 
a tailler en plein drap. A 


PLP SILLS 


LE DUC DE MODENE 
A L ORACLE. 


< Rop de deguiſement de ma part , 
& trop de lenteur du cote de mes 
Alliez , voila la. cauſe de mes malheurs. 
II eſf inutile, 6 grand Oracle, que je 
fatigue tes oreilles par un detail que tout 
le monde fait. L'embarras ou je me trou- 
ve, me preſſe de te conſulter ſur mon 
fort. L'afile que m'ont donnè mes Voiz 
ſins , n'a pas été des plus gracieux. L'E(- 
pagne a cru m'en dedommager en mee! 
offrant un dans fon Armee , qui n'en 
point elle meme. Je me regarde comme 
errant , ma Famille eſt diſperſce en dit: 


ferentes Contrees 5 mes Etats ſont entre 
k 


ſont ruinez, Mais quoi ? Je n'ai pas ſi 
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Jes mains de mes Ennemis , mes Sujets 


grand ſujet de me plaindre. Ne fais-je 
pas en Europe la meme figure que I'Em- 
pereur ? Sil eſt Generaliflime des Trou- 
pes de France, ne le ſuis je pas de cel- 
les d'Eſpagne ? A quoi tient - il done que 
nous n'agifſions victorieuſement, lai, pour 
recouvrer ſon Patrimoine, & moi pour 
rentrer dans le mien? Y reuffirotis-nous, 
Grand Oracle? Le deſtin Pa- til decide? 


x cer ic ke te gti: e c x ùq de qe x gt ꝶ ic it 
I OR ACI. E. 
AU DUC DE Mop ENB. 
R Epoſe-toi ,” comme ton Compagnon | 
de miſere, ſur Fequite- du Ciel; ſon 
oracle eſt juſte. On doune à celui qui a 


rien , & Fon ite A celui qui poſſede , & 
meme ot qu'il ne pofſedte pate 
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by Amais "Yanks Fg de reprackier les cor: il. 
l | nes de mon Croiſſant ne fut ſi belle. 
| on Divan en eſt convenu auſſi - bien 
que moi. Mais croyant, avec toute ap- 
parence, que la Maiſon d' Autriche alloit 
etre deracince par les formidables Puiſ. 
ſances qui Vattaquoient , j'ai cru devoir 
me contenter d'etre Spedateur des avan- e 
tages qui devoient men revenir , ſans WF 1. 
qu'il men coutat une obole, ni un ſeul N R. 
Muſulman. Mes conjectures! m' ont trom- gie 
pe , jen eſpere plus rien de ce qui me ff · 2 
roit ; & d' autant moins que le Heros de la L 
Perſe m 'occupe ſi fort, qu'il ne me reſte 
ni Troupes ni Argent, pour relever les 
eſperances que j avois congues du cote 
du Danube. Mon interet m'engageroit 
bien a retablir les affaires dElabrees de 
ce c0te-la ; mais je n'en ai pas la force, 
& je ne doute pas que la Puiſſance qui 
y eſt pour le moins auſſi intereſſee que 
moi, ne ſoit trop folble pour contribuer | 
à me rendre fort. Adieu donc cher Ban- 


nat tde Temef war, aimable & riche Hon- 
grie. 
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par les Souverains. III. 
grie. Je n'eſpere plus vous embraſſer 
comme j'en- al le deſir, a moins que le 
bon Oracle aqquel je m'adreſſe , ne me 
raſſare -, en maprenant qu'il n'y a en- 
core rien de deſeſpere. 


JON WA POL O u 
5. GER 


Au TuRG 


1 U ne te N pas fonde ſur tes 
conjectures, fi tu n'avois pas igno- 
x que le Ciel fait vaincre la force par 
a foiblefſe. Ta precaution. peut mieux 
te'rafſarer que mes decifions. Ne ne- 
gige rien pour diſſiper les diſpoſitions 
inquétes de ton Peuple, & les deſſeins 
de ton formidable Ennemi. Prens garde 
quay lieu d'agrandir ton Croiſſant aux 
dépens de I Europe, il ne Yen coũte 
pluſieurs Provinces de l Aſie, pour aug · 
menter le brillant & Teclat: de celui du 
berſan, qui en ſofitient mieux la gloi- 
te dans le Champ de Mars que toi dans 
ton- Serrail. Tu as raiſon de dire adieu 
ace que tu aimes, je doute que vous 
vous uniſſiez Jans. | 


. 
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LE. PE ERS AN 
A L' ORACLE. 


E ſuis convaincu par experience de 

tous les Siecles, que la Fortune aban- 
donne ceux jollillant de ſes faveurs 
EN repos, ſe Jalta de la ſuivre Je n'ai 
donc garde de croupir dans Linaction, 
_ pretexte de me repofer a Pombre 

de mes lauriers , pour jaitir du fruit de 
mes travaux. La gloire de mes actions 
ſeroit capable de remplir mon ambition. 
Mais la Fortune en exige beaucotp plus 
de moi, elle m'a trop zog favoriſe pour ne 
pas me preter 2 3 ſeg deſſeins. Elle men 
avoit-inſpire ſur la Ruſſie; la bonne con- 
tenance de eet Empire les a diffipez, | 
& cette Divinits les ræmplace par ceux 
que Jai de rõünir tous les Craiſſans ſur 
ma tete. Ne pouvant regner par amour 
ſur mes Sujets, il faut que je les tienne 
ſoümis par la erainte. Mes exploits ſont 
plus capables de les contenir dans la 
ſoumiſſion, que Feclat & le brillant de 
mon Sceptre. Voila toutes les raiſons que 
Jai pour autoriſer mes FaVages. Je ne 


ſuis point ſanguinaire „ mais 1 la 
| gloi- 
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par Pp Souverains. 113 
gloire. Tu vois done bien, Oracle Eclai- 
re , que Tambition eſt mon guide. Dis- 


moi ſans me flatter, fi j'y trouverai des 


obſtacles inſ urmontables! Quelques diff.- 
ciles a vaincre qu ils puiſſent erre, ils ne 
m'eronnent pas, je m'en charge à mes riſ- 
ques. 


e JOS u 


ORACLE 
Au P E R SAN. 


La 3 court avec tant de viteſſe 
& dans des chemins ſi raboteux, 
qu'en la ſuivant trop opiniatrement, on 
riſque de ſe caſſer le cou. C'eſt ſon godt 
de rire du déſaſtre de ceux qui ont «6 
aſſez fous pour ſe livrer à ſon caprice. 


Les faveurs qu'elle fait, ſont les ſemen- 


ces des diſgraces dont elle accadle: a la fin. 
Des que Vambition te mene, il n'y a point 


d' Oracle capable de t'arrecer. Tu devrois 


te borner à ce que tu es, & à ce que tu 
poſſede, en te faiſant aĩmer de tes Sujets, 
ſans te faire craindre de tes Voiſins. Ta 


dois t'attendre au fort. des Pirates & des 
Heros fameux Par leurs: rigen. - 
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13 liens facrez qui m' uniſſent avec 
mes Voiſins, Etoient les garans de 
ma ſurete & de mon repos. Je croyois 
qu'il ne sten trouveroit aucun qui leur 
donna atteinte, & ma trop grande con- 
fiance m'a fait perdre mes tréſors & ma 
liberté. Un Uſurpateur inquiet & vorace, 
non content du vaſte Empire des Perſes 
qu'il a uſurpe, a reũſſi a ruiner le mien, 
De- la il va tenter d' envahir les Otto- 
mans. Que deviendrai je, grand Oracle? 
la fortune ſeconde les efforts de ſon am- 
bition. 


e 


2 1 
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AU MO © L. 

* edcrograderas au poiht de tes An · 


'c&tres. Les Fleuves rentrent dans la 
Mer d' ou ils ſont ſortis. 


L ABB, 


| par Is Souverains. 115 
eee 
i BLMS. 
PRINCE DE STAVELOT, 

A LORACLE. 
Qa- done, Sage Oracle , tufais mine 


e vouloir te taire , parce que je 
m'aproche pour te confulter ? Fu nigno- 
res pas, fans doute, que je figure en Eu- 
rope avec les Souverains. Je le fis voir à 
Louis XIV. en lui declarant la guerre. Oũi, 
j ai eu la gloire, moi, de faire prendre 
a mes pouilleux de Payſans, leurs four- 
ches, leurs fleaux & leurs faucilles con- 
tre ce Roi formidable; & le Manifeſte 
eclatant que je fit paroitre avee une har- 
 diefle au-deſſus de mes forces, en ſera 
un monument éternel à la poſterite. It 
eſt vrai que bien me valut dabandonner 
ma Souverainete-, pour ne pas tomber 


entre les mains de trente Grenadiers qu'il ⁶ 


envoya pour m'enlever dans mon Palais 
Abbatial, & contre-leſquels tous mes Su- 
jets aſſemblez nꝰauroient ni pù ni oſẽ me 
defendre. Je ne me ſerois jamais imagine, 
que les Aigles 8'amuſaſſent a prendre des 
mouches. Mais laiſfons-la le * 


d 


- a Loracle conſults, Sc. 


ſent & Tavenir doivent bien plus m'oc. 
cuper. Dis moi de grace , ſi après qu'on 
aura aneantl les Souyerainetez Epiſcopa- 
les, on laiſſera ſubſiſter les Monachales? 


— 


ou e 
L*. O R A C L E 


A LCABBE,. 
PRINCE DE STAVELOT. 


Pon ambition m impoſe Glence. Adieu, 
je me retire., de peur que les orga. 
nes de ma voix ne ſe deſſechaſſent, 8'il 
me faloit rEpondre; aux inquistudes tur- Z. 
bulentes de tous les Moines. 
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